
Le ravitaillement en munitions des batteries côtières anglaises

Les côtes anglaises voient chaque Jour augmenter leurs fortifications. Dans l'une des batteries côtières, un
chargement de munitions vient d'arriver. Les obus sont vérifiés avant d'être emmagasinés dans des

soutes souterraines aménagées spécialement

Entre les Etats-Unis et le Japon
le fossé se creuse davantage

LA GUERRE VA-T-ELLE UN JOUR
GAGNER LE PACIFIQUE?

Il convient de s'habituer de plus
en plus à considérer le conflit actuel
comme dépassant les cadres de no-
tre continent. Plus encore que oe
ne fut le cas de la guerre mondiale
de 1914 à 1918. Car si les Etats-Unis
et le Japon participèrent effective-
ment à celle-ci, ce ne fut pas sur un
plan aussi essentiel que celui _ qui
sera le leur demain au cas où ils
seraient contraints à intervenir dans
la lutte présente. Pour l'heure, les
positions, certes, ne sont pas aussi
avancées, et leurs dirigeants respec-
tifs espèrent fermement , croyons-
nous, maintenir leurs pays hors de
la guerre. Il est malheureusement
une logique des faits qui pourrait
forcer la main de ces dirigeants.
C'est pourquoi il est nécessaire d'ob-
server les réactions de ces deux
grandes puissances.

Le cas du Japon , en particulier,
mérite d'être examiné avec atten-
tion . Engagé depuis quatre ans dans
une lutte avec la Chine, le gouver-
nement de Tokio y a remporté d'in-
déniables succès. Mais il ne paraît
nullement assuré encore de la vic-
toire finale. Cela tient à la grandeur
du morceau auquel il s'est attaqué,
à la résistance du maréchal Tchang
Kai Chek, lequel peut, dans un si
vaste empire, tenir presque à l'in-
fini sur des positions de repli. Cela
tient, d'autre part , au fait que d'au-
tres grandes puissances mondiales
se sont intéressées de tout temps à
l'Extrême-Orient, pour des raisons
en apparence opposées les unes aux
autres, mais qui reposent toutes,
quant au fond , sur des réalités éco-
nomiques.

Malgré la lutte difficile qu'il sou-
tient, et à tant d'égards épuisante
pour lui, le Japon n'en espère pas
moins pouvoir parvenir à ses fins.
Bien plus, à mesure que la lutte
contre la Chine se prolonge, il a
précisé, pour ainsi dire, ses buts de
guerre. C'est l'hégémonie sur tout le
monde extrême-oriental qu'il reven-
dique présentement. Il ne s'agit plus
seulement pour lui d'une manière
d'entreprise coloniale à mener à
bien au détriment de ce que fut le
Céleste empire, mais bien d'exiger
la direction absolue des affaires sur
toute une parti e du globe. Et voilà
qui intéresse éminemment les autres
grandes puissances dont nous avons
parlé.

Pour ce faire, le Japon a joué de
la politi que et de la diplomatie. Il
a contracté une étroite alliance avec
deux nations d'Europe, l'Allemagne

et l'Italie, qui, elles aussi, mènent
une guerre-. pauE A'-assuceir, dans- une
autre sphère d'influence, des posi-
tions hégémoniques. L'accord a eu,
pour le Japon, un premier résultat,
puisqu'il a reconnu que l'Extrême-
Orient tout entier était du domaine
des ingérences nipponnes. De plus,
la France vaincue a dû renoncer
pour l'heure à toute voix au cha-
pitre en l'occurrence. La Grande-
Bretagne , accaparée par la lutte qui
lui est imposée en Europe et en
Afri que , a dû plus ou moins cesser
momentanément aussi de faire valoir
ses droits dans oe secteur. Enfin ,
l'Union soviétique, pour très peu fa-
vorable qu'elle demeure à une ex-
pansion nipponne en Chine, est liée
quelque peu par les accords qu'elle
a passés avec le Reich, allié du Ja-
pon — ce qui l'empêche à tou t le
moins de faire preuve d'hostilité
ouverte à l'endroit du gouvernement
de Tokio.

La politique et la diplomatie du
Japon lui eussent assure ainsi d'in-
déniables avantages, si elles ne lui
avaient suscité en même temps une
opposition très redoutable , celle des
Etats-Unis de l'Amérique du nord.
Et c'est à ce point que les choses
risquent de se gâter, prenant de sé-
rieuses proportions. Le monde amé-
ricain considère pour sa part que
le statu quo dans le Pacifique est
une condition essentielle de sa pro-
pre sécurité. Le Japon estimant que,
pour la sienne particulière, il y a
lieu de modifier ce statu quo , il res-
sort donc qu'il existe entre ces deux
points de vue une divergence irré-
médiable — dont on ne voit pas
bien, pour l'heure, par quel com-
promis elle pourrait être comblée.

Aussi, malgré les déclarations
faites de temps à autre en faveur
de la paix par les dirigeants de
l'une et l'autre puissance, il n 'est
malheureusement pas niable que
chaque jour qui passe les porte à
aggraver entre elles le fossé. De
toutes façons, en parlant de paix,
Américains et Nippons n'entendent
pas la même chose, et un journaliste
français a pu qualifier dès lors jus-
tement leur conversation de dialo-
gue de deux sourds. Cette surdité
mutuelle donne, hélas ! à croire que
tous deux finiront par taper comme
savent le faire les sourds également.
C'est bien pourquoi nous disions au
début de ces lignes notre appréhen-
sion de voir la guerre présente dé-
générer en conflit mondial dans des
proportions plus graves que ce ne
fut le cas de la précédente. B. Br.

La Grande-Bretagne s'inquiète
de l'accroissement des importations

américaines en Russie
qui permettent à celle-ci de réexpédier ses propres

marchandises à destination de l'Allemagne

LONDRES, 29. — Les milieux in-
téressés britanniques vouent une at-
tention croissante au problème des
fortes importations de produits amé-
ricains en Russie, importations qui
permettent à l'U.R.S.S. d'envoyer ses
propres marchandises à l'Allemagne.

On pense que lord Halifax s'entre-
tiendra de ces problème avec le mi-
nistère américain des affaires étran-
gères.

Répondant à une question, hier à
la Chambre des communes, le minis-
tre de la guerre économique a décla-
ré qu'il était évident que l'U.R.S.S.
exportait en Allemagn e des marchan-
dises russes, qu'elle remplaçait en-
suite par des produits importés des
Etats-Unis.

M. Dalton a ajouté que les expor-
tations américaines de coton à desti-
nation de l'Union soviétique, qui re-
présentaient en temps normal une
quantité négligeable , ont considéra-
blement augmenté durant le dernier
trimestre de 1940. De larges quanti-
tés de coton sont exportées de
l'U.R.S.S. à destination de l'Allema-
gne. Les exportations de cuivre, peu
importantes avant la guerre, sont
passées à 57.000 tonnes et celles de
blé à 100.000 tonnes en 1940. Les ex-
portations de pétrole se sont élevées
à 114,000 tonnes pour les 11 premiers
mois de 1940.

Ce sont là des produits que le gou-
vernement soviétique s'est engagé à
fournir en grande quanti té à l'Alle-
magne , selon les récents accords
commerciaux conclus entre Berlin et
Moscou. Les exportations d'huile
pour machines provenant des Etats-
Unis et destinées à l'U.R.S.S. repré-
sentent pour les huit premiers mois

de 1940 le double du chiffre de 1938.
De grandes quantités ont été expé-

diées en outre durant les quatre der-
niers mois de l'année dernière. Les
envois par bateaux des Etats-Unis à
l'U.R.S.S. ne sont pas soumis au ré-
gime des navicerts, les routes mari-
times utilisées étant en dehors de la
zone dite des navicerts.

M. Cordell Hull n'est pas
en l'occurrence du même avis

que lord Halifax
LONDRES, 29. — On mande de

New-York au « Daily Express » que
l'opinion de lord Halifax concernant
les exportations américaines à desti-
nation de PU.R.S.S. diffère de celle
de M. Hull .

Lord Halifax a déclaré que selon
les milieux britanniques, les mar-
chandises russes exportées en Alle-
magne sont remplacées par des pro-
duits américains. En revanche, M.
Hull serait d'avis que les marchan-
dises américaines exportées en
U.R.S.S. représentent des quantités
trop négligeables pour avoir une va-
leur d'ordre militaire pour l'Allema-
gne.

Le ministre hongrois a été
reçu par M. de Ribbentrop
BERLIN, 30 (D.N.B.). — M. de

Ribbentrop, ministre des affaires
étrangères du Reich, a reçu le minis-
tre de la défense nationale de Hon-
grie. Il a assisté plus tard à la pre-
mière réception donnée à l'ambassa-
de de l'U.R.S.S. à Berlin par le nou-
vel ambassadeur des soviets, M. De-
kanosov.

Grand deui l  p o u r  un p e u p l e  en guerre

La nation hellénique aitligée entend demeurer f idèle à son message
lutter pour l'indépendance

BEI/GRADE, 29 (D.K.B.). -
On mande d'Athènes que M
Metaxas, président du con
scil, est décède ce matin.

L'activité du dictateur
déf unt

ATHENES, 29. — Le général Me
taxas, mort subitement mercredi ma
tin à l'âge de 70 ans , devint le die

Le général METAXAS
tateur virtuel de l'Hellade le 5 août
1936. Après ses études militaires à
Athènes et Berli n, il devint aide de
camp de M. Venizelos, pri t part aux
guerres balkaniques et accompagna
le premier ministre hellénique à
Londres en 1913 lors des négocia-
tions de paix engagées avec la Tur-
quie. Il quitta la Grèce en 1917 pour
des raisons (fordre politique et alla
se fixer en Sardaigne, puis à Rome,
Il rentra en 1920 dans son pays. De-
puis 1936, il était le chef incontesté
de sa patrie.

La cause du décès
ATHENES, 29 (D.N.B.). — On

annonce que la mort de M. Metaxas
est due à un abcès des amygdales.

Un message du roi Georges
au peuple grec

ATHENES, 29 (Ag. d'Athènes) . —
Voici le texte du message du roi
Georges au peuple hellène :

« Jean Metaxas, qui pendant cinq
ans gouverna mon pays à mes côtés
avec dextérité et abnégation , qui ap-
posa profondément à l'Etat, par son
intelligence lumineuse, le cachet de
son activité productrice, homme qui
raviva le sentiment national et se
dressa courageusement devant la
machination ennemie, s'en est allé
pour passer dans la phalange des
ligures illustres de l'histoire grecque.

» En rendant hommage à sa mé-
moire, j' assure mon peuple que
l'oeuvre accomplie jusqu'ici dans
tous les domaines, politique, mili-

taire, dans celui de la reforme ou-
vrière et agraire et celui de l'orga-
nisation nationale de la jeunesse ,
sera poursuivie toujours avec la mê-
me ardeur. Le fait que le président
et les membres de mon nouveau
gouvernement, que j'entoure de la
même confiance que jusqu 'ici, fu-
rent pendant longtemps les collabo-
rateurs du défunt , constitue une ga-
rantie formelle de cette continuité.
Je suis sûr que mes ministres, étroi-
tement unis avec mon peuple autour
de mon trône, et inspirés par les
merveilleux exemples des récentes
pages glorieuses de notre vie natio-
nale , mèneront à bout , avec dévoue-

ment et abnégation ,- la lutte gigan-
tesque que l'héroïque armée grecque
poursuit sur le champ d'honneur
et que — soyez-en sûrs — elle mè-
nera à une fin triomphale.

» Je demande à tous les Hellènes
de continuer de donner, comme jus-
qu'ici, les mêmes preuves admira-
bles de patriotisme et de discipline.
Avec l'aide de Dieu tout puissant,
avec la bénédiction de la Sainte-
Vierge, avec la force et la volonté
de la nation, la Grèce, l'éternelle
Grèce vivra et triomphera, digne de
nos grands ancêtres, digne de nos
héros et martyrs. »

(Voir la suite en dernières dépêches)

LE CHEF DU GOUVERNEMENT GREC
JEAN METAXAS EST MORT

Les forces britanniques en Libye
cherchent à encercler Derna

COMME ELLES L'ONT FAIT A BARDIA ET A TOBROUK

Un coup de main gaulliste au sud de la Tripolitaine
LONDRES, 29 (Reuter) . — Dans

les milieux autorisés, on dit que
l'armée du Nil a maintenant cerné
une importante bifurcation routière
à MekiÛi , au sud de Derna. Il y a
des raisons de croire que les troupes
italiennes qui s'y trouvent compren-
nen t les restants de deux divisions
qui s'étaient retirées de Sidi el Bar-
rani, ainsi qu'un certain nombre de
véhicules blindés et de chars de
combat. L'avance britannique est fa-
cilitée par la possession de To-
brouk comme base avancée. Il y a
de grandes quantités de provisions
d'eau et des quantités de pétrole que
les Italiens n'ont pas eu le temps
d'emporter.

On déclare maintenant que la di-
vision indienne qui opère en Ery-
thrée a été envoyée au Soudan après
avoir participé à la prise de Sidi el
Bairrani. Les forces italiennes à Kas-
sala ont eu le temps d'effectuer un
repli stratégique et d'échapper au
mouvement de tenaille envisagé.

Le sort de 200,000 colons italiens
en Abyssinie paraît menacé par les
masses croissantes des patriotes
abyssins. Le problème du ravitaille-
ment en denrées alimentaires va se
présenter tôt ou tard.

Les opérations militaires
aux abords de Derna

LE CAIRE, 30 (Reuter). — Aux
abords de Derna, l'air est déchiré
par le tonnerre de l'artillerie. Les
troupes impériales britanniques cer-
nant Derna envoyant des patrouilles
importantes sonder les dispositions
des troupes italiennes défendant la
ville. Les Italiens arrosent d'obus le
terrain afin de tenter de repérer les
forces anglaises. L'aviation italienne
est cette fois très active. Trois
avions italiens ont été abattus au
cours d'un combat aérien. Il s'agis-

sait de bombardiers. Plus tard , un
quatrième aéroplane italien, un
chasseur, a été descendu.

Les Australiens auraient
perdu 300 hommes au total
lors de la prise de Tobrouk

MELBOURNE, 29. — M. Spender,
ministre de la guerre, a déclaré
mercredi que le total des pertes
australiennes résultant de la prise
de Tobrouk ne dépassait pas 300
hommes.

Un raid des f orces gaullistes
en Tripolitaine

La base de Mourmouk et les forts
de Batrouk seraient pris

LONDRES, 30 (Reuter). — Le
Q.G. de Gaulle publie le communi-
qué suivant :

« Dans le courant de janvier, des
éléments de nos troupes du Tchad

LA SITUATION
EN LIBYE

APRÈS
LA PRISE

DE TOBROUK

1. surface noire:
Egypte (base des
opérations bri-
tanniques) ; 2.
suriace blanche:
Libye ; 3. mer
Méditerranée ; 4.
ligne atteinte
par les troupes
britanniques fin
janvier 1941 ; 5.

direction de
l'offensive bri-
tannique; 6. che-
mins de fer ;

7. route.

relevant du général Larminat exécu-
tèrent un raid en Libye italienne
dans la région du Fessan. Nos trou-
pes atteignirent et détruisirent la
base de Mourmouk et enlevèrent les
forts de Batrouk. Ils infligèrent à
l'ennemi des pertes sérieuses en
hommes et en matériel. Plusieurs
avions italiens ont été incendiés sur
place. Le lieutenant-colonel d'Orano
a été tué au cours de l'opération des
troupes du lac Tchad sur Mour-
mouk.

De f ortes patrouilles
anglaises ont pénétré
en Somalie italienne

NAIROBI , 29 (Reuter) .  — Com-
muniqué officiel de mercredi soir :

De fortes patrouilles ont franchi
la frontière et pénétré en Somalie
italienne en plusieurs points. Une
légère opposition de la part d'unités
indigènes a été constatée. Les opé-
rations se poursuivent.

Le pape s'entremettrait
pour la conclusion d'un
accord de paix séparée

entre la France et
les puissances de F Axe

ROME, 29. — L'audience accordée
mardi par Pie XII à l'ambassadeur
d'Italie M. Attolico, et déjà annon-
cée officiellement par !'« Osservatore
Romano », a soulevé beaucoup d'in-
térêt dans les milieux journalisti-
ques, d'autant plus que l'on savait
que le pape lui-même avait mani-
festé le désir de s'entretenir avec
le diplomate italien.

Tout en ne possédant aucune in-
dication officielle sur la conversa-
tion , l'on a des raisons de supposer
que le sujet initial fut la situation
des prisonniers italiens et anglais et
qu'ensuite le problème de la situa-
tion de la France fut développé,
question qui tient particulièrement
au coeur du Saint-Père. Le pape a
tenu à exprimer son opinion sur
cette question, non pas dans la for-
me d'une communication officielle,
mais dans le but d'appuyer person-
nellement la question , en invitant
l'Italie et l'Allemagne à prendre en
considération les conditions dans
quelles se trouve actuellement la
France.

Après la visite du cardinal Gerlier
et le rapport que ce dernier lui a
présenté, le pape juge que, pour évi-
ter une complète débâcle de la
France, et pour empêcher que la
tranquillité et la reconstruction de
la France soient compromises par
la lutte entre les différents partis et
les. différentes opinions, il est né-
cessaire pour la France même de
parvenir le plus rapidement pos-
sible, et sans attendre la fin des hos-
tilités, à une paix stable avec l'Al-
lemagne et l'Italie. Cette paix , tout
en délimitant clairement sa position,
servirait à la délivrer des incerti-
tudes provoquées par les courants
opposés.

Pie XII, tout en soulignant le ca-
ractère strictement personnel de son
jugement , aurait ajouté que, dans le
cas où l'Italie et l'Allemagne se dé-
cidaient à une paix anticipée, le Va-
tican ferait tout son possible afin
que les hiérarchies ecclésiastiques,
le clergé et les catholiques français
accordent tout leur appui au gou-
vernement du maréchal Pétain pour
la conclusion de la paix.

L'ambassadeur d'Italie
reçu au Vatican
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A louer dès le 24
mars

studios
«.vec cuisine , bains,
chauffage général,
ascenseur.

Etude Ed. Bour-
ou in. Terreaux 9.

A louer , dès le 24 juin , éven-
tuellement déjà le 24 mars,

La Colline
Buperbe appartement de trois
chambres avec tout confort,
chauffage général , service de
concierge, etc. Etude Ed. Bour-
quin, Terreaux 9, Tél. 5 17 18.

LOGEMENT
de trois belles pièces, chauffa-
ge général , bains , Jardin , &
louer près de station de tram.
iPrix : 100 fr . par mois tout
compris. Soleil, vue étendue.

S'adresser à J. Uebersax,
Saars 16, Neuchâtel.

A louer dès le 34
mars et 24 juin

rue du Seyon
Jolis petits apparte-
ments de denx cham-
bres et dépendances.
I/oyer mensuel : 50
francs.

Etude Ed. Bonr-
quin. Terreaux 9.

Etude Wavre
NOTAIRES

Palais Kougemont
Téléph. No 810 63

A louer immédiatement :
£rêt-Taconnet : sept pièces,

bain et central.Trésor : six pièces, bain et
central.

Saint-Blalse : quatre pièces,
bain et Jardin.

Beaux-Arts : six pièces, bain
et central général.

Avenue de la Gare : maison
de dix chambres.Rue Louls-Favre : quatre piè-
ces, bain et central.Brie de la Serre : cinq pièces,
tout confort.

24 mars 1941 :
Bue Louls-Favre: deux pièces,

bain et central.
Bue de la Côte : petite mal-

son de trois chambres, tout
confort.

24 Juta 1941 :
Pharmacie de l'Orangerie :

trois pièces, bain et central
général.

Beaux-Arts : cinq et six piè-
ces, bain et central général.

Bue Matile : quatre pièces,
bain, central et Jardin.

Crêt-Taconnet : huit pièces,
bain, central général et Jar-
din.

Charmettes: cinq pièces, bain,
central général et Jardin.

Malllefer : cinq pièces, bain,
central général.

Chemin des Pavés - Côte :
quatre pièces, bain, central
général et Jardin.

Garages, caves, garnie-meubles
et Brandi locaux industriels.
A louer pour le 24 mars,

superbe appartement de trois
pièces, tout confort, balcon,
[vue,

Petlt-Ponfarlier 3
S'adresser chez la concierge.¦
A louer pour le 24 Juin ,

«lans la boucle,

beau logement
«le cinq chambres, confort,
Ibalcon, toutes dépendances.

S'adresser à Henri Vuarraz,
Evole 40, tél. 5 24 31.

Pour cause de départ
à louer pour le 24 Juin ,

Fbg de l'Hôpital 22
bel appartement de six cham-
bres, chambre de bains , chauf-
fage central, part au Jardin.

Etude Balllod et Berger.
Tél. 5 23 26. *

Jolie chambre, soleil. Louls-
Favre 17, 2me , à droite.

CHAMBRE
pour sommelière sérieuse. —
Saint-Maurice 7, 3me.

PENSION
avec trois chambres non meu-
blées est demandée par dames,
à Neuchâtel ou environs, dans
maison tranquille. Entrée en
Juin. Faire offres avec condi-
tions sous M. P. 150 au bureau
de la Feuille d'avis.

Pension pour ~~

jeunes gens
Belles chambres, chauffage
central. — Mme R. Klssllng,
Crêt-Taconnet 38.

chambre meublée ou non
centre ville. Faire offres écrites
sous D. S. 146 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune homme cherche

chambre indépendante
si possible avec eau courante,
au centre de la ville. Offres
sous P 1190 N à Publlcltas,
Neuchâtel. P 1190 N

On cherche

JEUNE FILLE
pour servir au café et aider au
magasin. Entrée Immédiate. —
Adresser offres écrites à M. L.
148 au bureau de la Feuille
d'avis. ,

SOMMELIERES
et autres Jeunes filles deman-
dées : bureau Saint-Maurice 7.
La MAISON DE FONTABEUSE
engagerait

bon domestique
sérieux, abstinent. 40 à 50 ans,
connaissant bien tous les tra-
vaux des champs et de l'écurie
(quatre ou cinq vaches). —
Entrée: 1er mars ou date a
convenir. — Faire offres à la
direction de la Maison de Pon-
tareuse. Boudry . Tél. 6 41 16.

ON CHERCHE
pour tout de suite,

JEUNE FILLE
ayant quitté l'école, pour s'oc-
cuper d'un enfant et faire des
commissions. Occasion d'ap-
prendre la langue allemande.
Possibilité de faire un appren-
tissage d'employée de magasin,
si la Jeune fille a les capacités.
S'adresser à E. Martl-Bltterll ,
consommation, Ruttencn (So-
leure).

Saint-Blalse
A louer appartements de

deux et quatre chambres, au
soleil, avec toutes dépendan-
ces. — S'adresser : A. Dardel-
Junler, Châtelalnle 15, Saint-
Blalse.

Grêt Taconnet 42
Logement de trois pièces et

dépendances, bains et terrasse.
S'adresser au 1er étage, sauf

ETUDE BRAUEN
NOTAIRES

Hôpital 7 - Tél. 5 11 95

A louer, entrée a convenir :
Passage Saint-Jean, 6 cham-

bres, confort .
Serre, 6 chambres, conlort,

prix avantageux.
Faubourg du Lac, 6 chambres.
Râtea u , 6 chambres.
Saars, petite maison, 5 cham-

bres.
Cité-Ouest, 5 chambres, con-

fort.
Evole, 3-6 chambres, confort.
Vleu x-Châtel , 5 chambres,

confort.
Colomblère , 4 chambres, con-

fort.
Sablons, 4-5 chambres, con-

fort.
Quai-Godet , 4-5 chambres.
Pourtalès, 4-5 chambres.
Seyon, 1-5 chambres.
Moulins , 1-5 chambres.
Salnt-Honoré , 4 chambres.
Oratoire, 3 chambres.
Coq d'Inde, 3 chambres.
Temple-Neuf , 3 chambres.
Tertre, 2-3 chambres.
Flcury, 1-3 chambres.
Côte, 2 chambres.
Ecluse, 1-2 chambres.
Château , l chambre.
Locaux pour bureaux: Salnt-

Honoré.
Atelier pour peintre ou pho-

tographe : rue de l'Hôpital.
Caves enrajres. ganle-niciihlp s.
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ BIHB liaH

A LOUER
pour le 24 Juin 1941 :

Côte 23 : 4 Jolies pièces, avec
véranda vitrée. Bain . Chauf-
fage particulier . Vue.

Coulon 2 : avantageux 5 piè-
ces, 1er étage. Chauffage
particulier. Balcons.

Gibraltar 10 : 3 pièces bien
situées. 60 fr . par mois.

Gérances Bonhôte
Sablons 8 - Tél. 5 3187
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A BOLE
un bel appartement de quatre
pièces, entièrement remis à
neuf , salle de bain , dépendan-
ces, buanderie , Jardin . Vue
magnifique sur le lac. Prix
avantageux. — S'adresser à F.
Humbert-Droz. la Coudre. Té-
léphone 5 34 72 et pour v'
ter â M. Albert Perrenoud ,
Bôle. •

A louer tout de suite ou
pour époque à convenir, â
conditions avantageuses,

dans la Boucle,
beau MAGASIN ou
LOCAL pour bureau

Etude Balllod et Berger.
Tél. 5 23 26. *

.Bel-Air
A louer , 24 Juin 1941, 1er

étage, quatre chambres , cui-
sine, confort. — S'adresser
Stelnbrecher. Bel-Air 14 *

A louer immédiatement ou
pour date à convenir

à l'Ecluse
appartement de quatre piè-
ces et dépendances, — Loyer
mensuel : Fr. 50.— .

Etud e René Landry, notaire.
Concert 4. (Tél . 5 24 24.)

Auvernier
A louer beau petit lorr.l
chauffable près de la gare du
tram. S'adresser à C. SycV.er.

A louer, en ville,

beau magasin
avec devantures et
caves. — Etude Jean-
neret et Soguel, JHô-
le 10. 

A louer
tout de suite ou pour uate à
convenir,

Vieux-Ghâiel
Prébarreau

Parcs 82-84
appartements de trois-quatre
chambres.

MAGASINS ET LOCAUX
D. Manfrlni Brévard 9

Tél. 5 18 35 *

P E S E U X
Bel appartement moderne

de trois pièces , vue superbe ,
Jardin. — S'adresser à G. Poi-
rier , rue de Corcelles 15 ou
tél. 6 12 06. 

CORCELLES
A louer appartements de

trois et quatre chambres, avec
tout confort. Belle situation.

S'adresser Grand'Rue 4a ,
rez-de-chaussée. *

A louer

joli logement
1er étage de quatre chambres,
bains , pour le 24 Juin 1941.
S'adresser Trols-Portes 18. rez-
de-chaussée . Tel 5 29 60 . *

Dans villa
locattve moderne, à louer 4
pièces chauffées, bien situées.
Loggia. Vue. Tél. 5 31 87. *

Charmante petite chambre
meublée

à louer dans immeuble neuf
d'un joli quartier de la ville.
Prix : 30 fr. par mois, chauf-
fage et un bain par semaine
compris. — Chez Mme Rime,
Petit-Pontarlier 3.

NEUCHATEL BS55——

On cherche à louer, pour le
24 Juin, au centre de la ville,

appartement
de trois-quatre pièces, bain et
toutes dépendances. — Faire
offres détaillées sous C. D. 155
au bureau de la Feuille d'avis.

Ménage sans enfant cherche,
pour le 24 mars,

appartement
deux ou trois chambres, tout
confort . Région: Côte, Comba-
Borel , Pavés. Adresser offres
écrites à J. B. 149 au bureau
de la Feuille d'avis.

Peti t ménage cherche

appartement
trois ou quatre chambres, Jar-
din, village près Neuchâtel ,
rez-de-chaussée ou 1er, au prix
de 50 fr. Ecrire : « 412 » poste
restante. Chaiideron. Lausanne .

On demande à louer pour
le 24 mars ou époque a con-
venir

APPARTEMENT
de deux ou trois chambres.
Région : Est de la ville, M?n ,
Saars ou Monruz. Adresser
offres écrites & A. V. 104 au
bureau de la Feuille d'avis

JEUNE HOMME
de 16 à 20 ans trouverait bon-
ne place dans petit domaine
où 11 aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue allemande.
Vie de famille ainsi que gages
mensuels de 30 à 40 fr. assurés.
A. Luthl , Wylerstrasse, Weln-
felden (Thurgovle).

On cherche
domestique

de campagne
sachant traire. S'adresser à
Fritz Hostettler , Coffrane.

La Société Coopérative de
consommation « Le Foyer », à
Buttes, engagerait pour le 1er
avril 1941 une

première vendeuse
bien au courant des branches
de l'alimentation, de la mer-
cerie, des tissus et de la
chaussure. Brevet de connais-
sances exigé. Adresser offres
et références Jusqu 'au 15 fé-
vrier 1941 au président de la
Société, M. Edouard Dubois,
Rnt.tp.s

On demande

bonne à tout faire
sachant cuire, pour ménage
soigné de deux personnes. —
Faire offres écrites à N B. 120
au bureau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
sérieuse, est demandée dans
petit ménage à la Chaux-de-
Fonds. Place facile. Petits ga-
ges. — Offres à P. Humbert,
horticulteur, la Coudre.

On cherche

jeune homme
sortant de l'école a Pâques,
pour aider aux champs et à
la maison et désirant appren-
dre la langue allemande. Bon-
ne vie de famille assurée. En-
trée tout de suite après Pâ-
ques. — S'adresser à- famille
F. Stotzer-Stoteer , agriculteur,
v. d. Thor, Bûren sur Aar

I (Berne).

JEUNE FILLE
Intelligente , ayant bonne Ins-
truction , pourrait entrer tout
de suite dans un bureau de la
ville . Offres écrites sous D. C.
151 au bureau de la Feuille
d'avis.

JEUNE HOMME
16 ans, cherche pour tout de
suite PLACE où il pourrait
bien aprendre la langue fran-
çaise. Bonne nourriture et vie
de famille préférées à forts
gages. — S'adresser à Arthur
Andermatt, co Charles Matile,
boucherie, Fontalnemelon

Homme marie , connaissant
très bien le bétail cherche
place de

bercer
Adresser offres écrites à :

E 132 au bureau de la Feuille
d'avis .
A Langnau Berne. Tel. 8

parait depuis 1845

l'Emmenfhaler-Blatt
30,000 abonnés. Journal
renommé pour les offres
de places. Traduction gra-
tuite. 10% sur répétitions

Pour le printemps 1941, on cherche pour fils d'agriculteur,16 ans, avec de bonnes notions,

place de volontaire
dans importante exploitation agricole. Vie de famille et cham-
bre seule désirées. Occasion de suivre une bonne école secon-
daire pendant l'hiver. — Fritz HERREN , commerce de bétail,
Laupen (Berne). Tél. 9 36 71. P1192 N

JEUNE FILLE
fidèle et travailleuse, âgée de
18 ans, cherche place dans mal-
son privée t> Neuchâtel , où
l'on ne parle que le français.
S'adresser à Vrenl Slegenthaler,
Hohraln, Dieterswll près Mùn-
chenbuchsee.

MAISON DE BANQUE de la
place demande comme

APPRENTI
Jeune homme de la ville, sé-
rieux, ayant terminé ses' clas-
ses secondaires. Entrée : début
de février . — Offres à Case
pcstale No 6686 .

On cherche jeune fille ac-
tive et débrouillarde, ayant
suivi les écoles secondaires,
comme

apprentie vendeuse
Adresser offres écrites à A.

B. 130. noste restante . Peseux.
Important bureau d'assu-

rances de Neuchâtel cherche
pour tout de suite ou épo-
que à convenir,

apprenti (e)
ayant, de préférence, accom-
pli une année d'école de com-
merce.

Faire, offres écrites sous
chiffres R . B. 154 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune fille étrangère, sans
relation, cherche personne pour

conversation
Adresser offres écrites à S. R.

147 au bureau de la Feuille
d'avis.

j  FEUILLE D'AVIS
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Demoiselle honorable
40 ans, sachant diriger ména-
ge soigné, cherche place. Réfé-
rences et certificats à disposi-
tion . — Ecrire sous chiffres
P. 10071 N. à Publicitas S. A„
la Chaux-de-Fonds.

Bonne famille bâlolse désire,
pour le printemps, placer son
fils dans bonne famille de la
Suisse française,

en échange
de garçon ou Jeune fille, pour
apprendre réciproquement les
langues française et allemande
et fréquenter les écoles. Offres
sous chiffres M 2310 Q à Pu-
bllcltas. Bâle. SA 27000 B

Chiens
Ne tuez pas vos chiens. —

Donnez-les plutôt où Ils sont
bien traités, bien soignés. —
Nombreuses références. Maison
Blanche . Tél . 5 13 90.

Echange
On cherche, en échange de

Jeune homme suivant l'école
de commerce. Jeune fille hors
des écoles. Offres à M. Ernst
Walther. entreprise électrique,
Murl près Berne.

MARIAGE
Dame ayant de nombreuses

années d'expérience et de bon-
nes relations dans tous les
milieux, se recommande aux
personnes désirant se créer
foyer heureux. Ancienne re-
nommée. SA 2742 B
CASE TRANS IT 666. BERNE.

Institutrice expérimentée
donne

leçons de français
et toutes leçons degré pri-
maire. S'adresser & M. Javet,
Dîme 9, la Coudre.

ÉCHANGE
Famille des environs deThoune prendrait , en échange

de sa fille qui désire suivre
l'école de commerce à Neuchâ-
tel , gentille Jeune fille simple,
soit pour séjour de repos oupour suivre l'école de Thoune.
S'adresser à famille H. Zaugg,
TJttlgen près Thoune. Télô-phone 5 52 17.

NT Amez-Droz-Guyot
spécialiste pédicure

diplômée
Soins et massage
de cuir chevelu

a transféré son domicile au
Petlt-Chézaxd . Se recommanda
vivement pour tout le Val-de-
Ruz. — Se rend à domicile.
— S'Inscrire : Fontainemelon,
Mme Junod , poste ; Cernier :
Mme Kenod , boulangerie (sauf
la semaine du 3me lundi) :
s'inscrire à Couvet (Val-de-
Travers).

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel *

par 40
J. S. FLETCHER

(Adapté de l'anglais
par M. TOUCAS-MA SSILLON)

— Je n 'aurai certainement rien à
faire avec lui , s'écria Peggie, et
même je romprai tout rapport avec
ilady Renardsmere et son écurie, ce
qui mettra fin à toute discussion.

Ce qui suivit cette déclaration se
fit en un instant.

Avec l'agilité qu 'eût pu déployer
une jeune femme, lady Renardsmere
sauta sur ses pieds , fit deux pas
vers la porte dont elle tourna la
clef et pressa le bouton de la son-
nerie électri que. Immédiatement ,
Joycey fut devant elle. Un geste de
sa main parut nous balayer.

— Joycey, jetez tous ces gens hors
de ma maison , lui cria-t-elle. Tous...
hors d'ici... Donnez-leur dix minutes
pour faire leurs paquets et ensuite-
dehors.

— Mylady..., bégaya Joycey, si
[Votre Seigneurie...

— Faites ce que j'ai dit, gronda-
t-elle. Dehors., tous 1

Ensuite, ramassant le baudri er
vert sur la table, elle l'enfouit dans
sa robe et, passant dans le hall , re-
joignit les deux solides gaillards qui
l'y at tendaient  et qui la suivirent
dans une autre pièce. Tous trois dis-
parurent .

Nous ne perdîmes pas une minute
pour obéir aux ordres donnés. Peg-
gie avait son auto personnell e et
son chauffeur au garage de la mai-
son. En moins de temps qu'il ne
nous avait été prescri t, nous avions
rempli nos valises et nous étions
sortis. Nous nous trouvâmes dans
l'auto... sous les étoiles.

— Où irons-nous ? demanda Mlle
Hepple lorsque le chauffeur se tour-
na , at tendant  les ordres.

— Dites-lui d'aller à Londres, ré-
pondit Peggie. Nous trouverons bien
à nous loger quelque part.

CHAPITRE XXIV

Le paddock

Nous allâmes dans un des grands
hôtels de Northumberland Avenue.
Bien qu 'il fût très tard , aucun de
nous ne pensa à dormir immédiate-
ment et nous demeurâmes assez
longtemps à échanger des propos
sur ce qui venait de se passer. Peg-
gie était c omplètement désemparée.

Je comprenais bien de quel côté
allait sa pensée.

— Naturellement , tout est fini ;
entre lady Renardsmere et moi, dit-
elle soudain , rompant le silence qui
était tombé au bout d'un moment.
Si elle m'a jetée hors de sa maison ,
ce soir, elle me jettera hors de ses
écuries demain matin. C'est bien
fini.

— Ma chère, cette femme n 'était
plus elle-même, fit  observer Mlle
Hepple. Je me demande, d'après son
apparence, si elle n'avait pas bu. De-
main matin...

— Non ! s'exclama Peggie. Je la
connais. Elle ne sera pas différente
demain matin. Elle est butée à cette
idée fixe de faire porter à la pou-
liche son damné rubis. Ce n'est pas
précisément de la démence, c'est
une superstition au sujet des pierres
précieuses. Je n 'y puis rien, n 'étant
plus sou entraîneur 1 Et, d'ailleurs,
personne n'y pourrait rien. Je sup-
pose que Medderfield , par exemple,
pense comme moi et refusera de
boucler ça au cou de Ri ppling Ru-
by : elle le renverra et prendra un
autre jockey, n 'importe qui , même
un garçon d'écurie , pourvu que la
pouliche porte cette infernale pierre.
Et si elle la porte...

— Eh bien ? demanda Peyton.
— Si ell e la porte , elle uO ga-

gnera pas le Derby 1 répor-Lt Peg-
gie à voix basse et les yeux assom-
bris. De cela, je suis bien lûre 1

C

— Voyons, je conviens que ce
n'est pas une chose agréable de pen-
ser que l'animal portera un objet
pour lequel des hommes ont été
tués , mais, enfin , en quoi cela peut-il
influencer ses capacités pour la
course ? Cette pauvre pouliche est
innocente de tout et, enfin , une
course de chevaux n'est pas une af-
faire de sentiment. Peut-être , d'ail-
leurs, comme l'a supposé Mlle Hep-
ple, lady Renardsmere aura-t-elle
rep ris sa raison demain matin et
tout sera-t-il arrangé. Je propose
donc que nous allions nous coucher
sans nous tourmenter davantage.
Après tout , la chose importante est
de gagner la course.

Mais , après ces paroles rassuran-
tes, Peyton m'ayant emmené dans
sa chambre pour fumer une ciga-
rette , se montra beaucoup moins op-
timiste.

— Oh ! par exemple ! s écria Pey-
ton. Voilà de la superstition , il me
semble !... Vous ne raisonnez pas
mieux que lady Renardsmere.

— Ce n 'est pas de la superstition ,
rétorqua Peggie, c'est une intuition.
Je le sens. Cette pierre porte mal-
heur.

— Inutil e d'effrayer davantage
cette pauvre fille, me dit-il , mais je
crains bien que la vieille folle ne
renverse la poêle à frire et ne jette
l'huile sur le feu.

— A quel point de vue ? deman-
dai-je.

— Qu'en savez-vous ? Etait... vou-
lez-vous dire. Qui sait si cette folle
ne va pas la changer d'écurie 1... Car ,
quoi qu 'en pense Mlle Manson, je
suis persuadé que cette femme est
foll e, et nul ne sait les idées qui
peuvent passer par la tête d'une fol-
le.

— Elle a pourtant assez de raison
pour se faire garder. Elle a donc
conscience du danger.

— Possible, mais elle ne veut pas
voir celui qu 'il y a à accrocher cette
sacrée pierre au cou de la pouliche...
le Chinois se trouvant à proximité.

Peyton commença à se déshabiller
tout en fumant  pensivement.

— Une idée , m 'écriai-je tout à
coup. Nous sommes tout près de
Scotland Yard , ici. Si nous y allions
faire un tour et essayer de voir Jif-
ferdene demain matin avant de par-
tir à Epsom , afin de lui parler du
Chinois ? Il pensera peut-être que ça
vaut la peine de venir par là avec
du renfort.

— Bonne idée. Mais vous savez ,
j' ai idée que trouver le Chinois dans
cette foule équivaut à trouver une ai-
guille dans une botte de foin.

— Peut-être pas. Si, comrr e vous
dites, il cherche lady Renardsmere

ou son cheval , il devra se tenir près
de l'une ou de l'autre pour agir. Cela
circonscrit les recherches.

— De toute façon , aucun mal à ce
que nous voy ions Jifferdene.

Nous trouvâmes presque tout de
suite le détective le lendemain ma-
tin. Il était en impeccable tenue de
courses, chapeau gris à bande noire,
jumelles en bandoulière.

— Inutile de vous demander où
vous allez , Jifferdene , fis-je remar-
quer avec un rire qui , pour moi du
moins , sonnait  un peu creux. Votre
élégance le proclame.

— Obligation professionnelle, M.
Cranage , dit-il. Plusieurs de nous
sont dans le même cas aujourd'hui , ..
Si vous voulez me voir , vous me
trouverez au paddock . Mais quelle
raison vous amène ?

_ Jifferdene , dis-je , le Chinois est
à Epsom. Ecoutez.

Il m'écouta at tentivement , notant
chaque détail de mon récit.

— Et vous avez laissé lad y Re-
nardsmere là-bas ? demanda-t-il lors-
que j'eus fini .

— A Marengo Lodge, répondis-je.
Nous ne savons pas si elle y est res-
tée . Une de ses autos a t tenda i t  dans
la cour... Mais nous l'y avons lais-
sée... avec ses gardes du corps.

(A suivre.)

— Lady Renardsmere est à Ep-
som... du moins , nous l'y avons lais-
sée, répondit-il. Le Chinois y est aus-
si... Que fera-t-il ? Je n 'en sais rien ,
mais... il agira , il est là pour ça.

— La pouliche est en sûreté...
Of

Jeune homme, âgé de
15 y2 ans, cherche place
de

| volontaire
durant l'été 1941, si pos-
sible chez bon mécanicien
dans la Suisse française.

! Vie de famille . Ecrire à
Hermann LUdl , Bâle, Stel-
nenvorstadt 33.
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I SKI j
i La course à Gstaad [
| et Saanenmôser f

aura lieu les 1er et 2 février 1941
n Prix : Fr. 23.— (hôtel compris) f¦" ¦

I Renseignements par gare Neuchâtel - Tél. 5 37 39 j¦ Q
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Très touchés de la
sympathie qui nous a été
témoignée lors du décès
de notre affectionnée
Madame Léon GAUTHIER

née Rosalie Bruder

noua exprimons Ici nos
vifs remerciements.

Les membres
de la famille.

Très sensible aux nom-
breuses marques de sym-
pathie reçues pendant ces
Jours de deuil, la famille
de Madame Mat ht ) de
GUILLOD-CHOPARD ex-
prime à chacun ses re-
merciements sincères et
sa reconnaissance à tou-
tes les personnes qui ont
entouré leur chère maman
pendant sa longue mala-
die.

Neuchâtel,
le 30 janvier 1941.
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ADMINISTRATION DE LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL.

Gérante
d'alimentation

Première-vendeuse expérimentée, connaissant la branche à
fond, capable de travailler seule, est demandée. — Caution
exigée. — Limite d'âge : 35 ans. — Candidates remplissant
ces conditions peuvent adresser offres à Société coopérative
de consommation de Lausanne et environs, avenue Beaulleu 9,
LAUSANNE. AS 15652 L

Ebénistes
Bons ouvriers monteurs seraient engagés immédiatement
par la fabrique J. Perrenoud & Cie S. A., à Cernier.
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Lave vite, w
graisse et ri
répare bien, u

POUR EXPOSITION
on cherche local

de 60 à 80 m2, bien situé. Durée un mois. Canal de
fumé* nécessaire. — Adresser offres écrites à B. T. 152
au bureau de la Feuille d'avis.

Fin mo nhprrhp

Pour le 24 juin 1941

bel appartement
trois pièces, véranda et toutes dépendances . — Parcs 77.
Prix avantageux. S'adresser à M. Ch.-U. Perret, Côte 89.

APPARTEMENTS A LOUER
2 chambres

Centre de la ville, 30 fr. | Centre , 2 pièces à deux le-
Ecluse, grandes pièces, 50 fr. | nêtres, 50 fr.

3 chambres
Centre de la ville . 60 fr. Treille, avec chambrette, 65 fr.
Parcs. 1er étage 60 fr. Louls-Favre, avec chambrette,Rocher , remis a neuf , Jardin , in trvue. 65 fr.
Rue du Seyon, alcôves, CO fr. Parcs, balcon, vue, 65 et 70 fr.

4 chambres
Chemin des Liserons, remis a neuf, balcon, 76 fr.

ETUDE PETITPIERRE & HOTZ
RUE SAINT-MAURICE 12 Téléphone B 31 15



A vendre superbe

chambre à coucher
de deux lits. Alphonse Klein,
Parcs 84. Tél. 5 11 40. — A la
même adresse, un grand lit de
milieu, un lampadaire. 

ZWIEBACKS
ZWIEBACKS
ZWIEBACKS
ZWIEBACKS
ZWIEBACKS
ZWIEBACKS

oui
mais seulement

les zwiebacks
hygiéniques au malt

Médaille d'argent
Zuri ch 1939

de la Confiserie-pâtisserie

lift IJjjper
Nombreux dépôts en ville

et dans la région

I *5 I

La machine à coudre |

PFAFF I
Z I G - Z A G
La plus perfectionnée per-
mettant d'exécuter TOUS
les travaux de couture.

DEMONSTRATION

Couseuses Modernes!
SEYON 8

I— '
CONTRE LA TOUX l

UN SEUL SIROP

LE SIROP
DES GORGES
Prix du flacon: Fr. 3.-

PHARIHAGIE
F. TRÏPET
Seyon 4 - Neuchâtel

Téléphone 5 11 44
Timbres escompte S, E. N. & J.

l'jgt A vendre quelques ESI

BICYCLETTES g
d'occasion '

pour dames et messieurs H

AU MAGASIN |

|M. BORNANDI
Temple-Neuf 6 : j

| NEUCHATEL i j

r~~ AU PALACE ——j
H Les lundi 3 et mardi 4 février, en soirée, à 20 h. 30 jj

I Deux grands galas S
* ] Pour la première fois à Neuchâtel, sur scène Éjj
1 en personne La célèbre vedette de l'écran 1

[Françoise ROSAV l
M Interprétera selon une formule nouvelle m
i .) quatre pièces en un acte. H

H D'EST un sPecta0'e rapide, original , composé M
M ** "'* ' de sketches-éclairs et monodrames, | j
j conçus et réalisés par le fameux metteur en scène I 1
!'| JACQUES FEYDER «
I Des salles archlcombles et enthousiasmées ont accueilli I ]

; ] Mme Françoise Rosay à Genève et à Lausanne. M

g |Enpr"~ï FAUTEUIL 47 I
Il ¦»• RAINU- Françoise ROSAY- Henri GARAT $F- f: l A r g DE R IRR l |j
: ! Ne manquez pas ce beau et unique spectacle. N
I Location ouverte à la caisse du cinéma tous les Jours j  j

i l  de 14 à 18 heures. |j
U Prix des places : Fr. 1.50 2.— 2.50 et 3.— û

Paroisse catholique de Neuchâtel
Samedi 1er février, de 15 h. à 24 h.
Dimanche 2 février, de 13 h. 30 à 18 h.

Grande salle des Ecoles - Faubourg du Crêt 31

Comptoirs bien achalandés en objets utiles
BUFFET JEUX VARIÉS TOMBOLA

ORCHESTR E PELAT1

Samedi 1er février, à 19 h. 15, au Fbg du Crêt 31
SOUPER A FR. 3.-

S'inscrire d'avance chez Mme BAVATJD, Seyon 12

Dimanche 2 février, à 20 h., à la Rotonde

SOIRÉE THÉÂTRALE
PRIX DES PLACES : Galerie : Pr. 4.— , 3.— et 2.30.

Parterre : Fr. 2.30 et 1.70 (timbre compris). — Location
des le 28 janvier, chez Mme BAVAUD, Seyon 12, le di-
manche pendant la vente et le soir à l'entrée.

INVITATION CORDIALE

I LIMGER1E POUR DAMES §
F/ . *j MimMIMIItlIlMtiniItlHIlMimtMMIlItlItMimHIItlMIIIMIMIIIIIIIIIIM ;-. ¦ j

; I Combinaison jersey soie, super- *l |§fî Paflîre tricot coton fantaisie , fa- ĵÇIJ j ;
[ y - \  be applique satin brodé, forme J% çon cintrée, garnie petite dentelle, *$i  ̂ f |
! i cintrée 40 chemise et pantalon, les 2 pièces 40 • ¦¦ '\

m Superbe combinaison jersey i? M Parifre ffl •* soto Wcot *antaisie 980 ': ' !
i I satin, façon soutien-gorge, coloris W%**9 façon nouvelle . 3a |"n'e valencienr.es, J|

wiar 
j jj

-] lingerie . ' 40 chemise et pantalon, les 2 pièces V | . j

M Pantalon coton , à côtes , pour  ̂
35 Pal,talf" jersey soie mat , pour 4| 75 |̂ |t . J ' ' H H jeunes filles, se tait en blanc, ciel ES i' .. ¦] jeunes filles, se fait en blanc . . . §| ou saumon I \ Y"J

M I CHEMISE DE NU9T
~
pour dames Jûfl I Ëf

[ j  jersey soie indémaillable , forme cintrée avec ceinture à nouer , encolure en ggj L j ' - ¦- . I
F j  pointe, avec applique satin brodé ¦ L ~i

fci| Chemise de miit toile bian- «J?5 Chemise de mrH fine toile ffj0(1
F ;j che, garnie biais couleur, manches % couleur , avec jolie broderie , cour- ""ja*"** fj M

.' - ïji courtes . 4gp tes manches . , 40 ,' "j

I l  Chemise de nuit to ie bian-^JK Pviama , , . . . , «tSÛ L !hâ che, garniture fleurettes , longues li** 1 Ĥ ma toile couleur , col claudi- M <JU f i-lfl
rM manches ĝf 

ne 
fantaisie, manches courtes . . || ';'0M

S PARURE TROIS PIÈCES jersey soie ||80 W
I j avec empiècement brodé, combinaison, chemise et pantalon, les 3 pièces j g j r  | M

¦̂Hfr . . '' . 11»."-...' & : y N E U C H A T EL  ' '," ^Hg^

C : "*

m A -fe«*[i j&j ftH i ^f

404*0* v*

fa»**

*~̂  [f  Les enfetnts ont besoin avant ioul
%r d'une alimentation qui fortifie les

os et les dents. Le rachitisme
(maladie anglaise) est la conséquence d'un
manque de vitamines.
Incontestablement, l'huile de foie de morue est
le fortifiant par excellence du système osseux.
Mais c'est aussi un tourment perpétuel pour
les enfants et les parents.
Très agréable à prendre, le Jemalt remplace
avantageusement l'huile de foie de morue. Il
contient en effet de l'extrait de malt, de l'extrait
de levure, de l'huile de foie de morue et du sua
de pommes d'églantier, c'est-à-dire quatre pro»
duits naturels qui majorent la force de résis-
tance de l'organisme et préviennent les troubles
de la croissance.

Dr A. Wander S.A., Berne

En venle demi louis! B- J Iss* 4syla pharmacies el les Y . Jj f S §̂ 3
4 fis 50 la bolle. 
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\ LE GRAND ORCHESTRE |h

! La cité sur la montagne \[\
i ||j of f r ira
= sous la direction [i -] , 7. j
î du capitaine SCHLUEPP I ! "« Public de
Z
^S!HXBW^̂ MŜ MrWS^Ê Neuchâtel

Vendredi 31 janvier, à -17 h. -15

à la Salle des conférences

USE grand coueert
symphonique

avec le concours de M»e Elisabeth Wyss,
cairutaitrioe, et die M. Paul Baumgartner,

pianiste
ŒUVRES DE BEETHOVEN j

Entrée gratuite - Collecte à la sortie

Enchères immobilières
Le vendredi 14 février 1941, à 11 heures du matin, en

l'étude et par le ministère des notaires Petitpierre et Hotz, les
héritiers de M. H. SANDOZ exposeront en vente par vole d'en-
chères publiques, pour sortir d'Indivision , les Immeubles qu'ils
possèdent et qui sont désignés sommairement comme suit au
Registre loncler :

CADASTRE DE NETJCHATEL :
1. Article 1561, pi. Io. 25, Nos 49 à 52, l'Evole, bâtiments,

place et j ardin de 540 m».
2. Article 1147, pi . fo. 25, Nos 104, 137 à 142, l'Evole, bâti-

ments, place et Jardin de 553 m*.
Les bâtiments construits sur ces Immeubles portent les Nos

4 de la rue de la Balance et 3 de la rue de l'Evole.
L'adjudication pourra être prononcée séance tenante en la-

veur du dernier enchérisseur.
Pour tous renseignements et pour consulter les conditions

d'enchères, s'adresser à l'Etude des notaires Petitpierre et Hotz,
rue Saint-Maurice 12, chargée de la vente.

Office des poursuites de Boudry

Enchères publiques
d'objets divers

Le jeudi 30 janvier 1941, dès 15 heures, l'office sous-
signé vendra, par voie d'enchères publiques, au garage
rue Haute No 21, à Colombier, les objets suivants :

Une moto Norton usagée, un appareil essai à bougies,
un grand buffet deux portes, une vitrine deux portes,
une machine à écrire portative Corona, un transforma-
teur de courant, une perceuse électriqu e, un compres-
seur d'air, une table, un coffre-fort (Trésor), un lot de
marchandises diverses (joints , clefs, pédales , freins sur
jantes , pièces détachées pour vélos, sacoches pour vélos,
sept bidons huile, graisse à graphiter, pompes à vélos,
bougies, ventouses pour essuie-glace, sonnettes, vis,
boulons , écrous, etc.), une transmission et des poulies, une
pendule, et d'autres objets dont le détail est supprimé.

La vente sera définitive et aura lieu au comptant
conformément à la loi.

Boudry, le 27 janvier 1941.
OFFICE DES POURSUITES.

Amis de la pensée protestante
AULA DE L'UNIVERSITE lundi 3 février, à 20 h. 15

Conférence publique et gratuite

Aloys Gauthier PMt Mn
John Wesley,

rèneiileur d'âmes
Prochaine conférence : lundi 10 février

HH LIGUE ou GOTHARD
Samedi 1er février 1941

ĴÏBIF à 9 li- 30 du matin

Visite de l'Usine à gaz
SOUS LA CONDUITE DE M. PAUL BOURQUIN

Rendez-vous au sud de l'usine (rue du Manège 31)
Invitation cordiale à tous ceux auxquels les prescriptionsfédérales accordent des loisirs forcés le samedi.
ENTRÉE LIBRE. — LES DAMES SONT INVITEES.

Avez-vous besoin d'argent ?
Un remède ! Faites une revue et apportez

vos lainages tors djjsage
à Louis Juvet, Champ Coco, Ecluse 80, Neuchâtel

Achcts de tous déchets

On cherche à Neuchâtel ou
environs, à proximité du tram
ou du chemin de fer,

TERRAIN A BATIR
éventuellement

petit Immeuble ou villa
de deux ou trois logements
composés de trois ou quatre
pièces, confort moderne.

Adresser offres écrites à P.
O. 123 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

L'INTERMÉDIAIRE
Neuchâtel

VOUS DÉSIREZ :
Acheter on vendre

un immeuble
Remettre ou reprendre

nn commerce
Rénier amiablement
n'import e quel litige

ADRESSEZ-VOUS A
L'INTERMÉDIAIRE
Seyon 6 - Tél. 5 14 76
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Administration i l , rue du Temple-Neuf. jÊ lf • W ¦ H 9 • B Ê&L B M A * M* Emplacements spéciaux exigés, 20 °/o
Rédaction : 3, rue du Temple-Neuf. B S B  M Ê Km È M JS È 
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Antiquités
On cherche à acheter :

une table vieux suis-
se, chaises, canapé
et fauteuils neuchâ-
telois, commette ou
bureau, aiinsd qu 'une
pendule neuchâte-
loise.

Offres sous chiffres BL 928
au bureau de la Feuille d'avis.

Bijoux et brillants
Argenterie ancienne

Pendules neuchâteloises

L.MIGHAUD
acheteur patenté Place Purry 1

Poussette moderne
parfait état, demandée d'oc-
casion, ainsi qu'un POUSSE-
POUSSE. — Adresser offres
écrites à N. W. 153 au bureau
de la Feuille d'avis.

JLPKS x c*x yt.in r
Vous en aurez en vendant

vos chiffons, papiers, métaux,
etc., à G. ETIENNE, rue des
Moulins 21, qui achète aussi
vieux meubles, lingerie , etc.

On cherche à acheter

bon cheval
à deux mains. Adresser offres
par écrit à Charles Colin, Ser-
roue sur Corcelles (Neuchâtel).

Mat BIJOUX m
argent, platine, brillants,

Argenterie usagée
pendules neuchâteloises

H. VUÏLLE
acheteur patenté

Temple-Neuf 16
On cherche à acheter grande

A fJT€&
complète, pour démolir.

A la même adresse, à vendre ,

appareil à souder
électrique 220-380 volts et de
60 à 220 Amp. ; éventuellement
à échanger contre vieille voi-
ture. S'adresser à Hans Kamp-
fer , garage. Thielle. Tél. 8 38 57

JVPOUR LA DATE~\
^Numéroteurs automatlquevX
/ T̂imbres p. marquer caisse. (Ùts\\

//TIMBRESll
I CAOUTCHOUC I
I ET TIMBRES EN MÉTAL il
II EN TOUS GENRES I

\LUTZ-BERGER/
^\ 17, me des Beaux-Aru //

\̂ Boires et encrai >̂ r^̂ v  ̂ •ompon s p̂

A vendre belle

pouliche
demi-sang du pays, 4 ans, sa-
ge et franche ; conviendrait à
commerçant, bonne trotteuse.

PORCS
seize de 3 Va mois et deux
jeunes laies pour finir d'en-
graisser. — Grobéty, Môtlers.

RADIO
« Médlator », cinq lampes, re-
visé, deux ondes, très sélec-
tif. Ebénisterie noyer. — Livré
avec même garantie que poste
neuf . Prix, seulement, 85 fr.

Radio Alpa , Ch . Bemy,
Seyon 9 a . Tél . 5 12 43.

Calorifères
(trois), depuis 25 fr.
LE KOI DU BON MARCHÉ

• A. Loup, place des Halles 13

Magasins léser...
Les bouillons gras Hugll à

15 c. pièce, des pois naturels
i. 95 c. la boite, des pois et ca-
rottes à 1 fr . la boite net.

Vélos
Deux vélos de dames, Condor

et Allegro, grand luxe, chromés,
avec trois vitesses Sturmey,
freins tambours, lumières, etc.,
garanties un an, pour 195 fr.
pièce. Chez Hans Millier , Neu-
ch&tel, Bassin 10, 4me. Télé-
phone 5 36 38.

Ferme-porte
Bourrelets

votre serrurier pose
le ferme-porte

Magnifique

piano à queue
marque «Schiedmayer» , à ven-
dre. Revision complète , garan-
tie cinq ans. Prix : 2000 fr.

HUG et Cie, musique, Neu-
châtel,

PIANO
A vendre ou à louer un su-

perbe piano moderne, cordes
croisées, cadre en fer . Garan-
tie. Facilité de payement.
Prix : 500 fr .

C. MÛLLER fils, «Au Vals-
soau », Bassin 10, 1er étage.
La maison de confiance d'an-•¦ ' enne renommée.

BOTTINES box I C O A
deux semelles . . ' w.OU
BOTTINES box f 7 OA
doublés cuir . . * I nHP

J. Kurth
NEUCHATEL
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EN PASSANT LA LIGNE
DE L'EQUATEUR

le long de la côte Atlantique du Nouveau-Monde

Un Suisse sur les grands chemins

Nous avons doublé, cette nuit, le
cap Saint-Roque dont le feu marque
le point sur lequel le Nouveau Mon-
de, ou, plus exactement, le continent
sud-américain, s'avance le plus loin
vers l'Est, dans l'Atlantique. A pro-
ximité du dit cap se trouve la petite
cité brésilienne de Natal (de Noël)
ainsi baptisée par le navigateur por-
tugais qui, le premier, aperçut cette
côte, basse et uniforme, au début
du XVIme siècle.

Jusqu'ici nous avions, venant de
Rio, marché à peu près droit au
nord, sur une mer d'un beau bleu
que l'alizé semait de petits moutons
blancs. Ce matin, nous avons modi-
fié notre route : effectuant un « à
gauche », nous avons pris la direc-
tion de l'ouest-nord-ouest aux fins
de gagner, en longeant le littoral
nord du Brésil, des Guyanes et du
Venezuela, l'étroit défilé resserré
entre l'île de la Trinité et les bou-
ches de l'Orénoque, par lequel nous
pénétrerons dans la mer des Caraï-
bes que nous franchirons en diago-
nale, du sud-ouest au nord-est.
Effectué ce trajet, dans une tempé-
rature de four, un autre détroit
nous fera passer, entre Cuba et le

— Nous longeons une mer d'un beau bleu. (Sortie nord du golfe de Parla;
à droite, l'île de la Trinité.)

Yucatan, dans le golfe du Mexique,
que nous sillonnerons du sud au
nord, pour atteindre enfin, après
trois semaines de navigation, la
Nouvelle-Orléans, au fond de l'im-
mense delta du Mississipi. Je re-
verrai donc, d'ici peu, la coquette
et vétusté cité de la Louisiane où
j'ai fait, il y a trois ans, un bien
agréable séjour dont ce journal a
eu quelques échos.

D'ici peu, je me retrouverai dans
l'hémisphère nord... où je retrouve-
rai également l'hiver que j'ai quitté
en Argentine. Lors de mon séjour
au Brésil, nous étions au printemps
qui commence, vous le savez, le 21
septembre, alors que l'automne,
chez nous, sème d'or et de pourpre
le paysage. Sous les tropiques, rien
de pareil : il fait un peu plus ou un
peu moins chaud , il pleut un peu
plus ou un peu moins. Mais, somme
toute, les saisons sont peu dissem-
blables et l'on n'y connaît point ces,
contrastes, cette variété que sait ap-
précier l'Européen ayant séjourné de
longs mois ou même de longues an-
nées dans les contrées dites tropi-
cales.

Une fois de plus, demain ou après-
demain, je franchirai l'Equateur. Je
l'avais traversé, au mois de mars
dernier, également dans l'Atlantique
sud... et sans que l'on procède à ce
fameux « baptême » en usage sur les
grands paquebots. Baptême auquel
préside le Père Neptune et qui est
accompagné de cérémonies grotes-
ques — parfois un peu brutales —
à la suite desquelles le néophyte
reçoit des mains du redoutable Po-
séidon un certificat, plus ou moins
humoristique, attestan t qu'il a «passé
la ligne ». Votre collaborateur a re-
çu ce précieux document il y aura
bientôt un demi-siècl e, également
dans l'Atlantique sud. Où a disparu
ce fameux certificat , je l'ignore. Au
cours de mes nombreux « passages
de la ligne ». ff'ccî"és sur tous les

océans, je n'ai, fort heureusement,
pas eu besoin de le produire. On
m'a cru sur parole 1 Sur le bateau
— un cargo grec — qui m'a emmené
en Argentine, il va sans dire que
cette comédie du baptême, destinée
avant tout à amuser les passagères
qui, en dépit de la piscine et des
concours de pyjamas, trouvent le
temps long, ne fut point jouée ; il
en a été de même sur le « Delmun-
do », le « mixte » de huit mille ton-
nes qui nous transporte de la mé-
tropole du Pain de Sucre à celle des
bouches du Mississipi. Sur ce bateau
de la Delta-Line, en effet, les passa-
gers, peu nombrieux — nous sommes
une quinzaine seulement — sont
tous gens ayant effectu é plusieurs
traversées. Gens d'âge, au demeu-
rant, auxquels les grosses plaisan-
teries du Père Neptune ne diraient
rien._ Seuls un chef d'orchestre qui
va diriger un jazz à Miami, person-
nage grassouillet et dont le faciès
porcin a la teinte blafarde des gens
passant leurs nuits dans l'atmosphè-
re viciée des « boîtes », ainsi que
Ginia, comme chacun l'appelle fami-
lièrement, ont émis le désir de voir
organisé un baptême, vœu pie que

le capitaine, un ours, a balayé d'un
revers de sa main, énorme et cou-
verte de poils roux. Et, pourtant,
Ginia lui avait prodigué ses sou-
rires les plus enchanteurs, ceux
qu'elle estimait irrésistibles, la pau-
vrette !

« He is a brute !... » me disait-
elle à propos du capitaine. Dans son
dépit, elle exagérait un peu. Car ce
marin, s'il est un peu brusque, ne
manque pas de complaisance et
quand on le met sur son sujet fa-
vori, il en a pour des heures à vous
conter» ses voyages rFantan, à bord
de voiliers qui le conduisirent plu-
sieurs fois « round the Horn » et
dans des archipel s ignorés comme
les Crozet ou Kergvelen. Le capi-
taine Buffett a pratiqué également
la chasse aux phoques, sur le litto-
ral de l'Alaska et aux Aléoutes ; il
a fait , de plus, une « saison » de
pêche à la baleine dans les parages
de la Géorgie du sud. Il s'y trouvait
lors de la brusque mort de Shackle-
ton , voilà une vingtaine d'années, et
me montra une photographie, prise
par lui, de la tombe du célèbre ex-
plorateur, dans le petit cimetière des
baleiniers de Gritvikea , au sein d'un
paysage de neiges et de rocs.

Ces récits, bien entendu , n'inté-
ressent que médiocrement Virginie.
Elle préfère d'autres sujets de con-
versation qui, je m'empresse de l'a-
jouter , ne sont point toujours fri-
voles. Intelligente, cultivée, cette
charmante jeune femme aime à par-
ler littérature : elle m'a donné de
fort intéressants renseignements sur
les auteu rs en vue aujourd'hui , aux
Etats-Unis. Fort jolie, coquette à
proportion , Ginia , qui arbore cha-
que jour un nouveau costume pour
piscine et bain de soleil , gagne Reno
aux fins d'y obtenir un divorce ex-
press, suivi d'un mariage, non moins
express, avec un citoyen de Rio-de-
Janeiro. Trois fois heureux Brési-
lien 1 Rsné GCTJZY.

Une centenaire
préserve sa maison

d'une bombe incendiaire

Dans Londres bombardée

Mme Lilian Haies, qui habite Lon-
dres, est une amie de la légendaire
« dame à la lampe », cette Florence
Nightingale qui, pendant la guerre
de Crimée, fut la provindenee des
blessés. Mme Haies a fêté ses 99
ans d'une manière peu commune S
le jour de son anniversaire, elle
monta toute seule du sable et de
l'eau dans son grenier et mit bons
d'action une bombe incendiaire; elle
ne réclama de l'aide que lorsqu'un
plafond se fût effondré sur elle ; on
la retira saine et sauve des décom-
bres. Un voisin a dit : « Sans le cou-
rage de la vieille dam e, la maison
aurait été complètement incendiée
et les maisons voisines aussi. »

Les revendications
territoriales

de la Thaïlande
SINGAPOUR, 28 (Reuter). — Le

consulat de Thaïlande à Singapour
communique que le commandement
suprême thaïlandais a émis un rè-
glement administratif incorporant le
territoire déjà occupé par les forces
de Thaïlande en Indochine dans les
provinces contiguës de la Thaïlande.
Ces règlements sont datés de diman-
che, c esf-àjdire du jour après que
fut annoncé officiellement que la
Thaïlande avait accepté l'offre du
Japon de servir de médiateur dans
la discorde.

On dit a Singapour que les mi-
lieux offici els de Bangkok déclarent
que le gouvernement de Thaïlande
exigera comme condition préalable
aux négociations que les forces
thaïlandaises ne soient pas retirées
du territoire qu'elles occupent.

RIEN DE NOUVEAU SOUS LE SOLEIL
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La première étape du plan Wahlen
prévoit, on le sait, la mise en cultu-
re, ce printemps déjà , de 800 nou-
veaux hectares pour notre canton
seulement. Comme ce fut le cas en
1915, la vaste terre de Planeyse sera
doute en partie labourée et ensemen-
cée, et si tout va bien, nous y ver-
rons comme alors ondoyer au souf-
fle de l'été de beaux froments drus
et pleins de promesses.

Il semble que notre grande plaine,
au charme si particulier, _ fut au
cours de l'histoire périodiquement
mise à contribution quand les cir-
constances l'exigeaient.

Un parchemin du 14 avril 1629
nous apprend , en effet, qu'en un
moment semblable, les trois commu-
nes co-propriétaires de Planeyse i
Colombier, Bôle et Areuse, adressè-
rent une requête au gouverneur du
Comté, demandan t l'autorisation de
parceller cet espace et de le mettre
en culture. Lisez plutôt :

« Nous, François d'Affry, gentil-
homme et du Conseil Estroict de la
Ville et canton de Frybourg, Capi-
taine des Cent Suisses de la garde
ordinaire du corps de sa Majesté
très chrestiienne de France et de Na-
varre, Gouverneur et Lieuten ant gê-
nerai au Comté souverain de Neuf-
chastel et Vallangin , pour et au nom
de très illustre haut et puissant prin-
ce Henry par la grâce de Dieu Comte
et Seigneur Souverain desdit s lieux,
Duc de Longueville, Touteville, etc :
Scavoir faisons à tous présen ts et
advenirs qu 'il appartiendra que nous
avons este exposé de la part des
Communes de Collombier , Boule et
Areuze, comme ils possèdent une
assez grande estendue et espace de
terre du costé du vent audit Collom-
bier, lieudit à la Planeysa , laquelle
terre ils ont joui jusques ici en pas-
turage commun , estant de son sa-
blonneuse, pierreuse et comme infer-
tile, qui se pourrait toutesfois corri-
ger par culture, tant au bien des
habitant s du lieu que proffit de son
Altesse, en la distribuant par par-
celles aux particuliers desdits lieux
laquelle dispersion et allienation ne
peuvent faire sans nostre permission
au nom de sadite Altesse. »

rations, son Altesse voulut bien y
consentir aux conditions ci-après:

« Nous avons permis ottroyé et
accordé et par cestes permettons,
ottroyons et accordons auxdites
trois Communes requérantes, qu'ils
puissent diviser dcelles espaces de
terre en parcelles, les exposer en
montes entrieux et les distribuer au
plus offrant par acte particulier qui
s'en dressera afin de les cultiver et
abonir comme dessus est dit , et en-
fin que de oe faire ils ayent d'autant
plus de comodité, avons de l'autho-
rité accordé en outre, et accordons
par cestes, que les acqudsiteurs des-
dites parcelles seront quittes et
exempts de payer lods dudit pre-
mier acquis, davantage seront quit-
tes et exempts de payer dixmes des
grains, ou autres fruicts croissants
sur lesdites pièces et espaces de ter-
re, durant le temps et terme de qua-
tre années secutives à prendre à la
date des présentes. Mais cas adve-
nant que ceux qui une fois les au-
ront acquis des dites Communes vins-
sent à les remettre à autres qui que
ce fust, l'acquisiteur en devra payer
le lod ainsy qu'il est pratiqué et
accoustumé généralement, tant pour
ledit second acquis que pour tous
autres qui en arriveront des lors à
l'advenir perpétuellement. Et lesdi-
tes quatre années d'exemption de
dixme estant exp irées et révolues
comme devant dit , le dlxme se
payera et lèvera au proffit de sadite
Altesse, selon la nature du lieu et
des fruicts y croissants, laquelle per-
mission , ottroi et accord d'estre fait
à condition et charge que pour re-
cognoissance d'icelle, un chascun
possesseur sera tenu payer à pro-
portion de ce qu 'il possédera, à rai-
son d'un sol petit pour pose de censé
rendable au Chasteau dudit Collom-
bien, annuellement et perpétuelle-
ment , sur chascun jour Sainot Mar-
tin . »

Il serait intéressant de savoir si,
grâce aux facilités accordées , cette
tentative eut un certain succès et
combien de temps elle a duré. Mais
on ne peu t s'empêcher de penser que
ne disposant ni de nos moyens de
culture perfectionnés, ni de semen-
ces sélectionnées, ni encore de notre
gamme d'engrais parfaitement ap-
propriés, les résultat s obtenus fe-
raient plutôt triste figure au côté
des nôtres.

Une visite des lieux lui ayant con-
firmé la vérité de l'exposé, et pour
gratifier par vurcroît ses bons su-
jets, a 'nsi que pour autres considé-

La mise en culture de Planeyse
en l 'an 1629

RÉCIT DE CHEZ-NOUS 

Louis-Ernest, qui n'a pas eu à
Sylvestre autant de crème fouettée
qu'il en aurait voulu, prétend en
bougonnant que si les vœux de nou-
velian avaient été plus chaleureux,
le thermomètre aurait continué à
monter 1

Tandis que oe fut, vous le savez
bien, tout le contraire puisque le 2
janvier déjà la froidure reprenait
de plus belle et transformait routes
et chemins en dangereuse patinoi-
re 1

Ce qui, naturellement, ajouta en-
core aux ressentiments du dit Louis-
Ernest, lequel, outre ses déceptions
culinaires, s'était trouvé deux ou
trois fois en équilibre instable sur
le macadam de sa ruelle en pente !

Pauvre garçon 1 H ne fut pas le
seul à maugréer, en ces semaines
de froid persistant 1

Grillon, jeune matou fourré de ve-
lours noir, en est à son premier hi-
ver en ce bas monde. La neige, après
l'avoir amusé, lui donna de tels fris-
sons sous les pattes qu'on ne put
qu'avec peine I obliger à ses sorties
hygiéniques et quotidiennes 1

Aussi garde4-il, vis-à-vis de ce
¦tapis moelleux, mais traître à ses
fambades, une réserve méfiante,

j ssis derrière la croisée, sa queue
battant la mesure d'une chanson de
lui seul connue, il contemple, fré-
tillant, les moineaux et mésanges qui
s'en viennent picoter les reliefs de la
table. H contemple avec surprise
leurs ébats sur la neige et, les yeux
arrondis, la langue sans cesse en
mouvement, il cherche par quels
sortilèges ces rôtis emplumés pour-
raient lui tomber sous la patte !

En descendant de son poste d'ob-
servation, Grillon nous regarde
comme s'il allait parler et dire t

« Alors, rien à faire pour rattraper
ces moineaux 7 » Ça doit bien l'é-
tonner, car sa gourmandise l'a fait
réaliser des tours d'adresse autre-
ment difficiles. Ne l'a-t-on pas trou-
vé, certain jour, installé au second
étage d'un garde-manger habituelle-
ment fermé à clef 1 Assis sur une
pile de soucoupes, lesquelles en
temps ordinaire n'auraient pas man-
qué de dégringoler avec fracas, ce
bougre de matou grignotait tranquil-
lement le croupion d'un jeune coq
dont la dépouille, prête à passer
dans la casserole, lui faisait face
sur un plat de faïence blanche.

Voilà à quels inconvénients on est
exposé par ces froids de canard,
alors que même les chats doivent re-
noncer à leurs nocturnes équipées
pour chercher dans la tiédeur du
logis d'autres aventures profitables.

L'AMOUREUX TRANSI
U est une autre catégorie de per-

sonnes que cette série noire risqua
de contrarier. Ce sont les amoureux,
les débutants et les autres. Ceux
surtout qui, dédaignant les demoi-
selles du village, s'en sont allés sous
d'autres cieux chercher la dulcinée
de leurs rêves 1

Parmi ceux-là, Philippe Pétre-
mand est un des plus éprouvés ! Du-
rant la belle saison, alors que fleu-
rissaient la pervenche et l'aubépine,
il avait noué de douces relations
avec une gentille Marinette du pays
des tourbières.

Certes, depuis les hauts pâturages
où Philippe exerçait son métier
d'horloger, il y avait un bon «bout»
pour s'en aller à la veillée. Mais on
sait bien que l'amour donne des
ailes. Avec un bon vélo à vitesses 1
la distance était vite franchie ! Après
avoir descendu et remonté côtes et
vallons dont notre pays est abon-
damment pourvu, Philippe arrivait
tout en nage, mais heureux, au ha-
meau où l'attendait la fillette au
frais minois.

Quand vint l'automne avec la froi-
dure et les brouillards, ce fut déjà
plus compliqué !

Heureusement que le cousin Léon,
qui venait de se marier après avoir
suivi le même chemin d'amoureux,
put lui donner d'utiles conseils :
« Vois-tu, Philippe, expliqua-t-il, à
partir de fin octobre, pour le vélo,
c'est « adieu Luc » ! Avec le brouil-
lard et la première neige c'est trop
scabreux 1 H te faudra , avec la per-
mission de la demoiselle, partir déjà
le samedi soir. Tu ne seras pas em-
barrassé de loger. Ils ont aussi de
nombreux recoins et « cagnards »,
par lànhaut, pour les voyageurs !

Et puis, tu as tout à y gagner ; Tu
peux faire deux ou trois veillées au
ilieu d'une ! Seulement, sans vouloir
te commander, je te dirai par exp é-
rience qu'il est de bonne politique,
le samedi soir, de s'occuper de la
famille tout entière !

On a l'habitude, chez ces monta-
gnons, de s'amuser à toutes sortes de
jeux de familles. Alors, mon vieux,
arrange-toi pour j ouer à l'« aima »
avec la maman, au « char »_ ou aux
échecs avec le papa , et même aux
« puces » avec les petits frères ; Çà
te fera voir d'un œil favorable par
toute la bande. On dira : « Quel bon
garçon, ce Philippe ! Est-il assez
gentil et complaisant . Ça fera un bon
mari et un bon papa ; il a l'air de
tant aimer jouer en famille ! »

Quitte à toi de lancer par dessus
ton partenaire toutes les œillades
possibles à ta bonne amie, laquelle
sait du reste qu 'elle ne perd rien
pour attendre.

Ainsi chap itré , Philippe entra
dans la saison d'hiver. Il repéra soi-
gneusement l'horaire des trains et
autobus de la région , puis, plus tard ,
sortit ses skis quand vinrent les
abondantes chutes de neige de dé-
cembre !

C'est beau la neige, soupirait Phi-
lippe , en traversant les blanches fo-
rêts du Jura , mais il faut convenir
que c'est terriblement encombrant 1
il arriva que les autobus , comme les
skis, connurent de sérieuses pannes
occasionnant de notables retards t

Philippe arrivait à destination à
moitié gelé, mais pourtant souriant !
Et quel accueil lui était alors réser-
vé ! On s'empressait, on s'exclamait.
Chacun lui aidait à quitter ses habits
raidis ! Mam'zelle Marinette s'é-
criait : « Viens vite sur le canapé,
Philippe, et change tes souliers, j'ai
mis tes cafignons dans la « cavette»;
ils do i ,-ent être chauds deouis le

temps I Es étalent même brûlants et
commençaient à sentir le roussi !

Mais voilà, pour remercier sa
douce amie de toutes ses prévenan-
ces, Philippe n'osait même pas lui
caresser le bout du menton car,
après expérience faite, la demoiselle
s était écriée certain soir : « Quelle
horreur, Philippe, tu es froid comme
un iceberg, ne me touche pas, s'il
te plaît, avant d'avoir retrouve un
peu de chaleur naturelle 1

Au bout de trois semaines de cette
température, Philippe commença
d'être fait à la dure I H n'était pas
de cette race d'amoureux de la ville
dont le plus décati écrivait une fois
à sa fiancée : « Je t'adore pour la
vie » et ajoutait en post-scriptum :
« J'irai te voir demain, mais seule-
s'il ne pleut pas 1 »

Pourtant, la perspective de passer
encore deux ou trois hivers de cette
sorte n'enchante pas autrement no-
tre ami Philippe, non plus du reste
que Mademoiselle Marinette, laquelle
active, — pour autant que les cartes
fédérales le permettent — la prépa-
ration de son trousseau. Elle se pro-
met bien de profiter des circons-
tances pour expliquer, avec quelques
ménagements, à ses chers parents,
qu'il serait peut-être sage de penser
à se mettre au chaud avant l'hiver
prochain. Car, n'est-ce pas, du pas
dont on y va, y aura-t-il encore des
autobus a benzine et du bois pour
des skis ?

Philippe, de son côté, rêvasse sou-
vent derrière son établi. R se dit
qu'avec un froid pareil il serait plus
heureux de sentir sa mésange des
tourbières sous un toit protecteur que
de l'aller voir à travers tant de fri-
mas.

Aussi, ce bon Philippe ne peut-il
se retenir d'adresser un regard de
reconnaissante complicité à ce brave
thermomètre qui, derrière la fenê-
tre-double, exposé à tous les vents,
marque quinze sous zéro !

Le malheur des uns fera peut-être
bien pour lui, un nid de bonheur
pour l'automne 1

LES NEIGES D'ANTAN
Un fidèle abonné de notre jour-

nal, vieux bourdon attaché à son
pays et à ses souvenirs, nous racon-
tait l'autre soir : « J'ai déjà vu le lac
de Neuchâtel gelé deux fois, la pre-
mière en 1879, la seconde durant
l'hiver 1928-1929. La visite qu'il fit
à Neuchâtel en 1879, alors qu'il était
petit garçon, l'avait surtout frappé. E
se souvient très bien d'avoir vu alors
des chargements de billons arriver
de l'autre rive, et sur la glace. R faut
croire que de oe temps-la on n'y re-
gardait moins pour chauffer ses che-
minées !

Evidemment que ce froid hiver
tombait en notre temps tout à fait
mal ! Les faiseurs d'almanachs au-
raient bien pu le renvoyer de quel-
ques décennies ! Quand les hommes,
sur toute la surface de la terre, en
auront assez de se massacrer eux et
leurs familles, peut-être que le so-
leil trouvera plus de plaisir à ré-
chauffer notre planète et aura-t-il
moins de sujet s de se voiler la face !

En attendant il faut prendre les
choses du meilleur côté. Même les
tas de neige peuvent être utiles à
quelque chose ! Une institutrice mé-
nagère, experte et diplômée, don-
nant ces dernières semaines un
cours suggestif sur « l'art d'utiliser
les restes » et autres conseils judi-
cieux, expliquait à ces dames: « Pour
nettoyer les vêtements, rien ne vaut
l'eau de pluie ou... la neige fondue ! »
Alors voilà nos dames qui vont re-
trouver leurs bocaux de fruits, vidés
au dernier nouvel-an, et qui rempla-
ceront les mirabelles par de la neige
du Val-de-Ruz !

On aura tout vu ! Mais c'est très
sérieux ; Mme Vauthier a déjà pré-
paré trois bouteilles pour enlever
les taches aux habits militaires de
ses garçons, tandis que Mme Montan-
don jubilai t en expliquant à son
époux : « Aloide, tu pourras retour-
ner aux morilles quand tu voudras;
j'ai le truc maintenant pour nettoyer
tes fonds de culotte ! »

FRAM.

3ŒF* Les réclamations des abon-
nés aidant au contrôle du service
des porteuses de notre journal , les
personnes qui auraient à signahr
des irrégularités dans la distribu-
tion de la FEUILLE D'AVIS DE
NEUCHATEL sont priées d' en in-
former chaque fo i s  notre bureau.
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Nouvelles suisses
Un interné français est tué

par une charge explosive
'dans un camp de la Suisse

orientale
COIRE, 30. — La « Neue Bundner

Zeitung » publie le communiqué sui-
van t du commandant  territorial 12 :

«Le 28 j anvier, l ' interné français
Delvar , Hubert , a été tué par une
charge explosive dans un camp d'in-
ternés de la Suisse orientale. Selon
les constata t ions  faites jus qu 'ici , au-
cune charg e ne saura i t  être imputée
à nos organes militaires . Une enquê-
te est en cours.

De Charybde en Scylla
De Zurich : Samedi soir, M. Fritz

Minder , 38 ans , ouvrier du bâti-
ment , cél ibatai re , ren t ra i t  de Rom-
lang à Seebach. Il v in t  buter contre
un char à main , tomba sur la route
où une au tomobi le  l'écrasa. Il a été
transporté d'urgence à l'hôp ital où
il succomba le lendemain.  L'automo-
biliste, dont les projecteurs étaient
munis  de pap ier bleu, ne vit pas sa
vi ctime.

Le marche et 1 abatage
des porcs en Suisse

BERNE , 29. — Le dernier recense-
men t des porcs, effectué le 20 no-
vembre 1940, a fait constater , sur un
total d'un mil l ion environ , une dimi-
nution de 120,000 tètes par rapport
à fin novembre 1939.

Toutefois , cette diminution porte
essentiellement sur les porcs d'éle-
vage et les cochons de lait. Elle n 'est
que de 3 % pour les porcs à l'engrais
et de 9,8 % pour les porcelets de
deux à quatre mois.

On peut donc en déduire que,
pour un temps , la demande de porcs
prêts à l'abatage ne dépassera pas
l'offre , même si l'on tient  compte du
fait que les conditions nouvelles de
l'affouragement allongent la période
d'engrais.

Des enquêtes faites ces dernières
semaines ont , d'autre part, permis
de constater que , en certains en-
droits, le contingent  fixé pour l'a-
batage des porcs n 'avait pas été en-
tièrement utilisé.

Dans ces conditions , l'Office fé-
déral de guerre pour l'alimentation
estime qu 'il peut , pour un certain
temps tout au moins, supprimer le
contingentement.

En conséquence , dès le 1er février
et jusqu 'à nouvel avis, les mesures
prises pour limiter l' abatage des
porcs ne seront plus appli quées.

En revanche , les ordonnances des
7 et 27 novembre 1940, interdisant
la vente et la remise au consomma-
teu r de viande de porc ou de pro-
duits de viande de porc provenant
de l'abatage à domicile, restent en
vigueur.

Théâtre : 20 h . et 14 h . 30. « La Cité sur
la montagne ».

CINÉMAS
Apollo : Elles étalent 12 femmes.
Palace : Président Haudecœur.
Kex : Troïka .
Studio : Naples au baiser de feu .

Carnet du j our

D E R N I È R E S  DÉPÊCHE S DE LA N UI T
Une déclaration du ministre

de la guerre japonais

La flotte nipponne
est armée

contre toute éventualité
pouvant résulter de l'attitude

des Etats-Unis

TOKIO, 29 (D.N.B.). — L'amiral
Oikawa, ministre de la marine, a dé-
claré devant la commission budgé-
taire de la Diète, que la flotte nippon-
ne était armée contre tonte éventua-
lité pouvant résulter de l'atti tude des
Etats-Unis. M. Tojo, ministre de la
guerre, après avoir insisté sur la né-
cessité d'accroître les armements, a
dit que plus le Japon s'avance vers
le sud , plus il doit améliorer ses dé-
fpTises dans le nord.

Les troupes italiennes
continuent

de contre-attaquer
en Albanie

ATHENES, 30 (Reuter). — Les
troupes italiennes opérant en Alba-
nie continuent leurs contre-attaques,
sans résultat appréciable toutefois,
selon les rapports reçus au minis-
tère de la presse hellénique.

Les combats sont particulière-
ment violents dans le secteur cen-
tras!. Deux bataillons italiens ont été
coupés de leur base, dispersés par
l'artillerie grecque. Deux autres dé-
tachements italiens sont maintenant
isolés dans un bois.

Une ava nce a été réalisée par les
troupes grecques après qu'elles eu-
rent brisé les mô*iivements italiens,
mardi , dans les secteurs du centre
et du nord.

Les troupes italiennes battent en
rptrni lft pn certains endroits.

Trois amendements
au projet américain

d'aide aux démocraties
WASHINGTON, 30 (Reuter) . —

La commission des affaires étran-
gères de la Chambre, siégeant à huis
clos, aurait adopté trois amende-
ments au projet d'aide aux démo-
craties.

Ces amendements, croit-on, pro-
posent :

1. De fixer la date d'expiration au
30 juin 1943.

2. > De prescrire au président de
consulter les chefs de 1 armée et de
la marine avant de transférer du
matériel de guerre.

3. De prescrire la présentation au
congrès de rapports périodi ques sur
les opérations de location et de prêt.

M. Willkie chez les Londoniens
LONDRES, 30 (Reuter). — M.

Willkie a visité plusieurs abris de
Londres pendant un raid aérien. Il
fut reconnu et fut cordialement ac-
cueilli. Dans un abri , la foule chan-
ta une chanson américaine. A la fin
de sa visite, M. Willkie dit :

« Votre peuple est merveilleux. Je
ne trouve personne déprimé. C'est
une des expériences les plus stimu-
lantes que j'aie jamais eues. J'aurai
beaucoup à dire à mon retour. »

La conférence d'armistice
va s'ouvrir à Saïgon

CHANGEAI, 29 (D.N.B.). — Le
gouvernement franco-indochinois a
envoyé une délégation de cinq mem-
bres aux négociations relatives à la
conclusion d'un armistice, qui s'ou-
vriront à Saïgon.
Départ de délégués siamois

pour Saïgon
BANGKOK , 30 (Reuter). — Les

délégués siamois sont partis par la
voie des airs pour Saïgon pour les
négociations en vue de la trêve
dans les combats avec l'Indochine.

Mort du ministre allemand
de fa justice

BERLIN, 29 (D. N. B.). — M.
Gûrtner , ministre du Reich de la
justice , est décédé dans la nuit de
mardi à mercredi , après une courte
maladie.

BERLIN, 29 (D.N.B.). — Le chan-
celier Hitler a reçu mercredi, en
présence du feld-maréchal Keitel , le
ministre de la défense nationale de
Hongrie , M. Bartha.

Le ministre de la
défense nationale de Hongrie

est reçu par M. Hitler

LE DEUIL DU R O Y A U M E H ELL EN E
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Tout l'hefflénisme pleure le père
de la victoire , mort en soldat. Les
drapeaux seron t en berne ju squ'à
vendredi soir.

Le nouveau premier ministre, M.
Koryzis, et tous les membres du ca-
binet , après la prestation du ser-
ment , sont allés s'incliner devant la
dépouille mortelle du défunt et pré-
sen ter leurs condoléances à sa veuve
et à ses enfants.

La dépou ille mortelle de Jean Me-
taxas a été posée sur un affût dé
canon dans l'après-midi de mer-
credi. Elle a été transférée à la ca-
thédral e d'Athènes.

Pendant le transfert , la foule
pleurait. Les détachements des for-
ces armées et de l'organisation na-
tionale de la jeunesse, ainsi que le
représentant du roi , le premier mi-
nistre Koryzis et les membres du
consei l des ministres, la veuve et
les membres de la famille suivaient.

La dépouille sera exposée à la ca-
thédrale pendant  deux jours et la
foule défilera depuis jeudi matin
pour s'incliner devant celui qui fut
l'unificateur des Hellènes.

Des personnalités officielles et des
représentants de l'armée forment
une garde d'honneur autour de la
dépouille exposée à la cathédrale.

Les funérailles nationales auront
lieu probablement vendredi après-
midi .

gouvernement grec est M. Alexandre
Koryzis , gouverneur de la Banqu e
de Grèce, qui détiendra également
les portefeuilles des affaires étran-
gères, de la guerre , de l'air et de la
marine , que gérait également son
prédécesseur.

Les autres membres du cabinet
conservent leurs portefeuilles.

Le président a prêté serment
ATHENES, 29 (Ag. d'Athènes). —

C'est ce matin à 6 h. 20 que le chef
du gouvernement helléni que est dé-
cède dans sa résidence de Kifissia ,
après une brève maladie. Le peuple
hellène, contenant sa douleur , reste
calme et uni autour de son roi et
de son gouvernement.

Le nouveau chef du gouverne-
ment , M. Alexandre Koryzis , a prêté
serment ce matin.

La carrière du nouveau
premier ministre grec

ATHENES, 30 (Ag. d'Athènes). —
Le nouveau chef du gouvernement
grec, M. Alexandre Koryzis, naquit
en 1885 dans l'île de Paros. Il étu-
dia le droit à Athènes , entra très
jeune en 1903 au service de la Ban-
que nat ional e de Grèce. Il occupa ra-
pidement de hauts postes. Il fut  con-
seiller f inancier du gouvernement ,
sous-gouverneur de la Banque natio-
nale, ministre des finances , ministre
de l'assistance et de la prévoyance.

Il fut  nommé en 1939 gouverneur
général de la Banque nationale. Il
est maintenant  président du comité
grec de l'organisation américaine des
amis de la Grèce.

Le nouveau gouvernement
hellénique f idèle

au message de Metaxas
ATHENES, 29 (Ag. d'Athènes). —

Le conseil des ministres a adressé
au peuple hellène le message sui-
vant :

Au moment où un sort cruel a privé
la nation de la grande figure de Jean
Metaxas, le gouvernement a assumé, par
mandat du roi , le lourd héritage de con-

tinuer l'œuvre grandiose du défunt. Les
voles historiques que le grand chef a
ouvertes dans la vie de la nation se
trouvent depuis longtemps tracées dans
la conscience du peuple hellène et dans
notre âme et sont très profondément tra-
cées surtout en ce moment où les forces
combattantes de la nation, avec leurs ex-
ploits héroïques, affirment à la face de
l'agresseur la volonté Inébranlable d'as-
surer la vie, l'honneur et la liberté de
la patrie, comme notre grand défunt les
rêva.

L'œuvre de Jean Metaxas, dans son
ensemble, est tellement étendue, grande
et multiforme que, dans la douleur où
nous sommes plongés en ce moment, nous
ne disposons ni du temps, ni de la force
nécessaires pour l'exalter. Nous nous bor-
nons à donner au peupe hellène, et plus
généralement à la nation tout entière,
l'assurance que, sous l'égide du roi et
avec le concours du peuple hellène qui
se bat avec abnégation, nous poursui-
vrons résolument l'application du pro-
gramme national de Jean Metaxas, dont
le contenu principal est d'abord : vic-
toire contre l'ennemi agresseur, et ensuite
servir et rehausser les classes travailleuses
qui constituent la force productrice de
la nation. Non seulement les principes
que Jean Metaxas appliqua dans ce sens,
en parfait accord avec ses collaborateurs,
mais aussi l'activité déployée par le pré-
sident du conseil actuel dans le domaine
de la politique sociale dans le passé, ga-
rantissent, cette continuité.

Devant le mort glorieux et au moment
où le gouvernement assume la continua-
tion de son œuvre grandiose, notre pre-
mière pensée se porte & nos forces com-
battantes qui couvrent de gloire le nom
de la Grèce sur les champs d'honneur.
C'est avec certitude que la nation mè-
nera à une fin victorieuse la lutte entre-
prise et que la Grèce poursuivra ses
grande." destinées. Marchons aveo la bé-
nédiction de D)eu , avec coura.ge et fol ,
vers l'accomplissement du devoir.

(Signé) Le président du conseil :
Alexandre Koryzis.

Suivent les noms des membres du
gouvernement.

Les commentaires
de la presse italienne

ROME, 29. — La presse italienne
ne donne pour l'instant aucun relief
particulier à la mort du président
du conseil des ministres de Grèce,
M. Metaxas.

M. Metaxas était très connu dans
les milieux politiques romains, ayant
vécu en Italie quelques années
d'exil. En effet , M. Metaxas était
venu pour la première fois à Rome
en 1916, après avoir démissionné
de son poste de chef de l'état-major
helléni que, à la suite d'une dissen-
sion avec le gouvernement d'Athè-
nes de cette époque. Revenu en
Grèce en 1920, il s'était entièrement
consacré à la politique en fondant
le parti monarchique de la libre
op inion. En 1923, M. Metaxas avait
dû à nouveau se. réfugier en Italie,
ayant été impli qué dans le mouve-
ment contre-révolutionnaire . Il resta
en Italie jusqu'en 1926.

Le différend entre Rome et Athè-
nes ne remonte qu'à l'entrée de l'Ita-
lie en guerre : l'on croyait à Rome
que la politi que du général Metaxas
placerait la Grèce aux côtés des
Etats aut oritaires et que, par con-
sécruent , la Grèce pouvait être con-
sidérée comme une alliée , tandis
une , une fois le problème de la Mé-
diterranée posé , la Grèce a donné la
preuve qu'elle était favorable à
l'Angleterre. _

M. Koryzis est appelé
à succéder

au président Metaxas
ATHENES, 29. — On annonce que

le successeur du général Metaxas à
la tête du gouvernement grec est M.
Koryzis, gouverneur de la Banque
de Grèce et ancien ministre de la
prévoyance sociale.

Le nouveau président
sera ministre

des aff aires étrangères
ATHENES, 29 (Reuter). — On

confirm e officiellement que le suc-
cesseur de M. Metaxas à la tête du
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de Jean Metaxas

L'insurrection roumaine
a fait plusieurs

centaines de morts
BUCAREST, 29 (D.N.B.). — On

vient de communiquer officiellement
les chiffres des victimes du soulè-
vement de la semaine dernière. On
compte pour toute la Roumanie , Bu-
carest excepté , 14 militaires tués,
dont 2 officiers , 46 militaires bles-
sés, dont 2 officiers égalèr ent, 23
civils tués et 32 blessés. On ne con-
naît pas encore les chiffres exacts
concernant Bucarest , mais» on in-
dique que 444 blessés sont hospita-
lisés. En ce qui concerne les morts,
on n'indique que ceux qui furent
trouvés dans une forêt ou les bles-
sés qui succombèrent dans les hô-
pitaux. Leur nombre est de 370.

La guerre aérienne
Les raids allemands

sur la Grande-Bretagne
BERLIN, 29 (D.N.B.). — Le haut

commandement de l'armée commu-
ni que :

Un sous-marin a coulé des cargos
ennemis jaugeant au total 11,500 ton-
nes. Au cours de vols de reconnais-
sance armés effectués hier, des
avions allemands ont attaqué effi-
cacement , au moyen de bombes ex-
plosives et incendiaires, des objec-
tifs situés à Londres. En outre, des
bombes sont tombées sur des voies
ferrées dans une ville de l'est de
l'Angleterre.

A l'ouest des côtes occidentales
d'Irlande, des avions de combat à
grand rayon d'action ont coulé un
cargo ennem i de 4600 tonnes et en
ont endommagé gravement deux au-
tres. L'artillerie à longue portée de
l'armée a canonné de nouveau d'im-
portants objectifs dans le sud-est de
l'Angleterre. Mardi et la nuit der-
nière , aucu n avion ennemi n'a sur-
volé le territoire du Reich ou les
régions occupées. Un avion alle-
mand est manquant.

La R.Â.F. a bombardé
Capodicino, Catane et Comiso

Le communiqué du Caire
LE CAIRE, 30 (Reuter) . — Com-

muniqué du Q.G. de la R.A.F. dans
le Moyen-Orient :

Pendant la nuit du 27 au 28 jan-
vier, des bombardiers de la R.A.F.
ont effectué un raid sur l'aérodrome
de Capodicino-Naples. Des bombes
tombèrent sur un grand bâtiment
militaire, y mettant le feu. D'autres
incendies furent allumés sur l'aéro-
drome. Une bifurcation ferroviaire
centrale et des voies de triage à
Naples ont été fortement attaquées.
Des incendies et une violente explo-
sion ont été causés entre la gare et
la bifurcation .

Au cours de la même nuit , l'aéro-
drome de Catane a été l'objet d'un
bombardement. Les bombes ont
éclaté sur la voie de départ princi-
pale , et parmi les bâtiments du côté
sud de l'aérodrome des incendies
furent provoqués et un avion au sol
fut entièrement brûlé. Un raid fut
également entrepris au-dessus de
Comiso et le bombardement effectu é
provoqua parmi les bâtiments des
incendies suivis de six explosions
violentes qui furent aperçues par
nos avions effectuant un raid sur
P.ntnrnp.

En Libye, lundi , l'activité aérien-
ne s'est bornée principalement à
des patrouilles de chasseurs poilr la
protection des troupes britanniques
avancées. Sur le terrain d'atterris-
sage de Martuba, onze appareils
« CA 79 » furent trouvés abandon-
née , hors d'usage. On découvrit près
de là trois chasseurs ennemis éga-
lement endommagés par le bombar-
dement britannique antérieur de
l'aérodrome.

de jeudi
(Extrait du Journal « Le Radio »)

SOTTENS et télédiffusion: 7.15, lnform.
7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30, musique de ballet.
12.45, inform . 12.55, conc. varié. 16.59,
l'heure. 17 h., conc. varié. 18 h., communi-
qués. 18.05, causerie féminine . 18.15, «Mi-
gnon s, de Thomas. 18.20, le français de
quelques écrivains. 18.25. conc. par le
petit ensemble V. Desarzens. 18.45, labour
d'artistes. 18.55, musique récréative. 19.15,
inform. 19.25, échos d'ici et d'ailleurs. 20
h., chants par E. Burger et Gilles. 20.20, le
club des Treize. 20.40 , «Rhapsody In blue» ,
de Gershwin. 20.50, mélodies de Liszt. 21.15,
causerie-audition. 21 .45. inform .

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 12.40, Broadway mélo-
dies 1940. 13 10, chant. 16.30, pour les ma-
lades. 17 h., conc. 18.15, musique récréa-
tive. 19.25, sérénade de Brahms. 20.25, con-
cert par le R.O. 20.45, chansons et
Klvt^ t r1 ri p ̂

MONTE-CENERI et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale . 12.40, musique de
chambre. 13.15, trio. 17 h., conc. 18 h.,
musique populaire . 18.15, programme va-
rié. 18.50, Jazz . 19.30, chansons. 20.20, mu-
sique viennoise. 21 h., scène classique.
21.20, concert.

Télédiffusion (progr. européen pour
Neuchâtel) :

Europe I: 13.15 (Berlin), conc. 14.30,
solistes. 16.20 (Francfort), conc. choral.
18 h . (Lugano), musique populaire. 18.45
(Milan), airs d'opéras. 21.10 (Breslau),
conc.

Europe II: 13.20 (Marseille), chants.
13.50, musique légère. 15.15, piano. 16 h.,
Images d'Eplnal . 16.15, Violon . 17.15
(Lyon), orchestre Jo Bouillon. 19.30 (Gê-
nes), mélodrame

RADIO NATI ONALE FRANÇAISE :
11.15, orgue. 13.50 , musique légère. 15.15.
piano. 17.40, musique légère.

ROME I : 12.15 et 13.15, conc. 19.30,
« Iris », opéra de Mascagnl .

NAPLES I : 13.25, conc. 21.10, musique
variée.

BUDAPEST I : 15.20, musique tzigane.
18.35, violon 20.10 , conc. varié .

PRAGUE : 17 h., musique légère . 19.35.
conc. 20.15 , violon et orchestre. 22 h., mu-
sique tchèque.

MILAN : 18.40, airs d'opérettes.

Demain vendredi
SOTTENS et télédiffusion : 7.15, ln-

form. 7.25, disques. 11 h ., émission mati-
nale. 12.29, l'heure. 12.30, airs d'opérettes
modernes. 12.45, inform. 12.55, le cour-
rier du skieur . 13.05, mélodies romandes.
13.20, conc. varié. 16.59, l'heure. 17 h.,
extraits d'opéras. 18 h., communiqués.
18 h. 05. problèmes humains. 18.20.
swing-muslc 18.40, football . 18.45, chro-
nique de l'O.N.S.T. 19.05, valses et ouver-
tures célèbres . 19.25 , micro-magazine. 20
h., violon . 20.20. « Silence... on tue ». ro-
man policier . 20.55, conc. Gluck. 21.45.
lnform .

Emissions radionhoniques

tffcfc/L De l'avis unanime (l' une g£jX»»*" première salle comble,
ma ¦¦ ¦ JEAN MURAT J 'ï FftiBf 2$ CH- VANEL , !I I VinCa JANY HOLT ; 1

est admirable et merveilleux j j
Une œuvre haletante et dramatique I , j
couronnée par l'amour maternel I j

Essayez la nouvelle
machine à calculer

« ORTGTNAL-ODHNER »
électri que, neuf colonnes,

clavier universel
Une merveille de la technique

moderne.
DEMANDEZ NOS PROSPECTUS

ET OFFRES SANS ENGAGEMENT.
ROBERT MONNIER

Machines à écrire et à calculer
« La Résidence » — Tél. 5 38 84

«La Résidence» NEUCHATEL Tél. 5 38 84

/ l_e soleil 1400 m. d'altitude Tou,s Ies établissements sPortir7>
sont ouverts

Al̂ liiE!!! iHl ^il^ÉKÎÏÎSJI 1 Bt 9 fév r icr : 
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Nouvelles économiques et financières
BOURSE

(C O U R S  DE C L Ô T U R E )

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 28 Janv. 29 Janv.

8 % % Un Frcu-Suisse 500.— d 505.—
3 % Ch JouRne-Eclép 450.— d 450. —
3 % Genevois à lots 115.— 119.—
5%  Ville de Klo 93.50 93.— d
5%  Argentines céd .. 41% 41.25%
6 %  Hlspuno bons .. 197.— 199.— d

ACTIONS
Sté fin italu-sulsse. . -?*-60 ,81-—
Sté gén p l'ind élec l™r~ }„ .,Sté fin franco-suisse °°- — 48.— d
Am europ secur ord „lz '~ i8--
Am europ secur pri v 350.— 350.— o
Cie genev Ind d gaz 210.— 200. — d
Sté lyonn eaux-èclali 98-- d M -- d
Aramayu .}?,— J ,Î5- — _,
Mines de Bor i 140.- d 140.- d
< .h,r te red  9-25 d 9.25
Totls non estamp. .. 58.50 59.—
Parts Setlf 145.- d 145.- d
Financ des oaoutch 14.— 13.50 d
Ëlectrolux B 47.— W.—
Koul billes B (SKF) 150.- 153.-
Senarator B 57.50 58.-

BOURSE DE ZURICH
OBLU 1A 11UNS 28 Janv. 29 Janv.

3 % C.F.F. dlff. 1903 95.75 % 95.95 %
3% C.F .F  .... 1H38 88.75% 88.90 %
4 ¦/' Empr féd 193(1 102.50 % 102,70 %
3 % Défense nat 1936 99.40 % 99.75 %
S'Z-4% Dél nat 1940 101.65 % 101.80 %
3 '/, Jura-Slmpl 1H94 98.10 % 98.50 %
3'/ ,  Gotb 1895 Ire h. 98.-%  98.50 %

ACTIONS
Banque teaerale S. A. ?50-- ?5i,—
Union de banq sulss 436.— %%°;~
Crédit Suisse „,, 5?i'~"
Crédit foncier suisse 233.— 234.—
Bque p. entrep élect. 300.— d 305.—
Motor Colombus . . 158.— 158.— d
Sté sulsse-am dél A «.- d 42.- d
Alumln Neuh auseo .. 2] l5- ~ 5 12* JC - F  Bnl lv  S A 875.- d 875.- d
Brown. Boverl et Co ,«*•— . -l °°- ~
Conserves Lenzbourg 1675.— a 1700.—
Aciéries Fischer 635.— 635.—
Lonza fi80 -- 577.- d
Nestlé 845.- 872.-
3ulzer 695.- 698.-
Baltlmore et Ohlo .. 18-25 16.25
Pennsylvanla 87.— 85.50
General electrlc .... 140.— 139.—
Stand Oil Cy o! N J 133.- d 133.- d
Int nlck Co of Can 111.— 111.—
Kennec Copper corp 137.— 138.—
Muntgum Ward et Co 155.— 150.— d
Hlsp am de electrlc 780.— 795. —
Italo-argent de elect. 133.— d 135.—
Koyal Dutch 800.— 320.—
Allumettes suêd B .. 8.— d 8.28

BOURSE DE BALE
ACTIONS 28 Janv. 29 Janv.

Banque commerc B&le 222 .— d 223.— d
Sté de banque suisse 323.— 323.—
Sté suis P l'ind élec 267. — 268.—
Sté p l ' indust chlm 5100.— d 5140.—
Chimiques Sandoz .. 6925. — d 6950.— d
Schappe de Bâle 465.— 470. — d
Parts tCa n aslp» doll. — .— — .—

BOURSE DE LAUSANNE
ACT1UNS 28 Janv. 29 Janv.

Bque cant vaudolse 555.— 560 —
Crédit foncier vaudois 560. — 560.—

Câbles de Cossonay . . 1750.— d 1825. — o
Chaux et ciment S r 445. — d 450. — d
La Suisse sté d assur 2700.- d 2700. - d
Sté Romande d'Elect 320. — 320.- d
Canton F' r ibuur u  1902 11.75 o 11.75
Comm Fribourg 1887 83.— d 84.—

(Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise.)

BOURSE DE NEUCHA TEL
m = prix moyen entre offre et demande

d = iemande o = offre
ACTIONS 28 Janv. 39 Janv.

Banque oationale . . . .  — .— — .—
Crédit suisse 366. — d 366. — d
Crédit foncier neuchât 500.— d 500. — d
Sté de banque suisse 325. — d 323.— d
La Neuchâteloise . . .  390. — 390. — d
Câble élect Cortaillod 2900. — d 2900 — d
Ed Uubled et Cie ... 355.— d 360.- d
Ciment Portland ... 800.— d 800. — d
Tramways Neuch ord 1C: 150.— u

> • priv 250.- d 250.- d
Imm Sandoz - Travers 100. — d 100.— d
Salle des concerta .... 250. — d 250. — d
Klaus — .— — .—
Etabltssem Perrenoud 250. — d 250. - d
zénith S A ordln .. 50.— d 55.— d

> > prlvtl .. 75- d 75.- d
OBLIGATIONS

Etat Neuchat 3 >/, 1902 99. — d 98.50 d
Etat Neuchat 4 '̂  1930 100.50 101.-
Etat Neuchât 4 % ISS1 . — cl 93.— d
Etat Neuchat 4 % 1932 97.— d 97.— d
Etat Neuchât 2 y, 1932 82.- 82 — d
Eta t Neuchât 4 % 11134 98.— d 96.50 d
Etat Neuchat  3 V, I9&8 85.— d 85.— d
Ville Neuchât 3 V, 1888 98.- u 98.- d
Ville Neuchât 4 Vt 1931 100. — d 100.- d
Ville Neuchât 4 % 1931 99. — d 99 - d
Ville Neuchât 3 % 1932 96.25 95.50 d
Ville Neuchât 8 % 1637 -.- - .-
Chx-de-Ponds 4 % 1931 67.— 68.— o
Locle S % %  1903 60. — d 60. — -
Locle 4 % 18B9 60.— d 60.- d
Locle 4 V, 1930 60. — d 60.- d
Saint-Blatae 4 V, % 1930 100 - d 100 - d
Crédit F N 3 % % 1938 92. — 90.- d
Tram de N 4 U % 1936 93 - 1 98.- d
J Klaus 4 ' ^  1931 — .— -.—
E Perrenoud 4 % 1937 95.- d 95.- d
Suchard 4 H 1930 n 7 - d 97.- d
Zénith 6 %  1930 100.- d 100.- d
Taux d'escomnte Banaue nationale 1 <A V,,

BOURSE DE NEW-YORK
Clôture

27 Jnnv. 28 Janv
Allled Chemical et Dye 155.— 15&. —
American Can 89^ 90.-
Amerlcan Smeltlng .. 42.75 42.25
American Tel et Teleg 166.25 165,62
American Tobacco tB» 71.25 71.25
Bethlehem Steel . . .  85.75 85.-
Chrysler Corporation 67.50 66.50
Consolldaded Edison 22.75 22.62
Du Pont de Nemours 155.— 154.50
Electrlc Bund et Share 3.75 3.62
General Motors . . . .  44.75 44.12
International Nickel 26.25 26.25
New York Central .. 14.12 14.—
United Alrcraft 40.87 39.62
United States Steel 67.13 67.12
(Cours communiqués par le Crédit Suisse

Neuchâtel.)
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LA GUERRE
EN EXTRÊME-ORIENT

FANCHENG (Honan), 29 (Che-
kiai). — Les hostilités ont à nou-
veau repris avec une grande vigueur
à la frontière des provinces du Ho-
nan et du Hupeh , où les Japonais
ont lancé à la fin de la semaine der-
nière une offensive contre les bases
chinoises situées le long du flanc est
des monts Tungo, qui forment la
frontière à l'ouest de la voie ferrée
Feiping-Hankow.

De leur base de Hsinyang, impor-
tant noeud ferroviaire et routier , les
forces japonaises ont avancé en
trois colonnes , mais elles furent ar-
rêtées après douze heures de combat.

La bataille continue actuellement
d'ans la région de Santacho , à 60 ki-
lomètres à l'ouest de Hsinyang.

Les hostilités ont également repris
à Chantaikwan , à environ 35 km. au
nord de Hsinyang, le long de la voie
ferrée , où les Japonais ont commen-
cé une offensive en direction du sud
au moyen de deux colonnes.

Les hostilités reprennent
à la frontière dn Honan

et du fluj ieii

Importantes mesures militaires
en Grande-Bretagne

LONDRES, 29 (Reu ter). — En
vertu d'une nouvelle proclamation
royale , les hommes âgés de 18 et de
19 ans et les hommes âgés de 37 à
40 ans devront se faire inscrire pour
le service militaire. Les hommes
âgés de 19 ans se feront inscrire le
2 février.

Le ministre du travail déclare à
ce propos que « cette nouvelle pro-
clamation est nécessaire pour four-
nir un flot constant d'hommes dans
les armées de terre, de l'air et de
mer. Elle permettra également de
reviser le régime des affectations
spéciales. T>

De nouvelles classes
sont appelées

sous les drapeaux
pour renforcer les armées

britanniques

Communiqués
Un grand concert

donné par l'orchestre de
« La Cité sur la montagne »

Désireux de montrer au public neu-
châtelois combien Ils ont été touchés par
l'accueil qu 'ils ont reçu en notre ville ,
les musiciens de « La Cité sur la monta-
gne » ont eu la Jolie Idée d'organiser un
grand concert qui sera offert au public
de notre cité vendredi après-midi à la
Salle des conférences. Cette manifesta-
tion, qui promet d'avoir beaucoup d'é-
clat sera consacrée plus particulièrement
à des œuvres de Beethoven et l'on y en-
tendra notamment l'ouverture de « Pro-
méthée » et le magnifique « Concerto en
mi majeur » pour piano et orchestre.

L'orchestre tout entier , dont on a pu
apprécier la valeur au cours des repré-
sentations de «La Cité sur la montagne» ,
sera dirigé par le capitaine Schluepp. Il
sera accompagné de deux solistes réputés:
Mlle Elisabeth Wyss, cantatrice et M. PauJ
Baumgartner , pianiste.

Ce concert étant offert à la population,
l'entrée est gratuite . Mais une collecte
sera faite à la sortie pour couvrir les
frais.
—M^——IW I I W I I M—igiLM MniimiignffH^W—
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Samedi 1er février

dans le restaurant et

Soirée Bal
du

CanfomaB-iHeucSiâfel F.L
Cartes d'entrée à retirer vendredi 31 Jan-
vier, de 18 h. à 21 h., au Café des Alpes



LE FAIT DU JOUR

A propos d'une conf érence
de M. Bachmann

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Lundi soir, M. Bachmann, profes-
seur, président du conseil de la
Banque nationale suisse et conseiller
national, a donné à Berne une con-
férence sur les fina nces et le régime
fiscal de la Confédération. Je n'ai
point entendu l'exposé du savant
spécialiste , car ce que j 'ai entendu
aux Chambres sur ce sujet , en dix
ans de chroni que p arlementaire, et
les rapports que périodi quement les
journalistes sont censés lire su f f i -
sent à mon bonheur et à ma mo-
deste information , que comp lètent
d' ailleurs des bordereaux d 'impôts,
plus éloquents d'année en année.

Mais les comptes rendus des quo-
tidiens nous ont appris qu'un nom-
breux auditoire a écouté avec toute
l'attention due à la renommée du
conférencier les considérations sur
l'impressionnante série des pr ogram-
mes financiers et les commentaires
dont les entoura l 'homme averti
qu'est M. Bachmann. Nos confrères
ajoutent que de v i f s  app laudisse-
ments prouvère nt à l'orateur com-
bien sa parole avait été goûtée.

Deux départements de p lus, ce
sont des rouages nouveaux a l'appa-
reil bureaucratique déjà si lourd et
des dépenses qui figureront au bud-
get aussi longtemps que durera l'al-
liance perp étuelle des confédérés.
Et si, dans l'état actuel des choses,
M. Bachmann estime que « la dimi-
nution des prestations off icielles »
exigera des années, il faudra compter
des décennies pour ramener les dé-
penses de la Confédération à un ni-
veau raisonnable si, au moment mê-
me où tes raisons de gérer avec éco-
nomie le ménage de l 'Etat ap parais-
sent avec une netteté aveuglante , on
décide d'étendre encore une admi-
nistration qui, du palais fédéral , a
débordé déjà dans tous les quartiers
de Berne.

Certes, l'appel de M . Bachmann
était opportun. Mais, ce qui importe
aujourd'hui , ce sont moins les décla-
rations académi ques que les déci-
sions et les actes. Si, en théorie, tout
le monde est d'accord qu'il faut  mé-
nager les deniers p ublics, on ne
trouve guère , lorsqu'il s'agit d'appli-
quer les beaux p rincipes énoncés ,
qu'une minorité : _ celle qui paie le
plus clair des fra is. Q p.

Je ne sais si les applaudissements
allèrent aussi aux conclusions ,
qu'une agence de pr esse résume
comme suit :

« Le professeur Bachmann a in-
sisté sur la tendance à limiter les
subventions fédéra les. , Il sera peut-
être possible de réduire le service
de la dette par des conversions
d' emprunts. Il est absolument néces-
saire de réduire les dépenses de la
Confédération de la faç on la pl us
stricte. Il faut  également reconsidé-
rer les tâches qui incombent à la
Confédération. La diminution des
prestatio ns de l'Etat exigera des
années. »

Je doute que ce pas sage ait été
du goût des organisateurs de la con-
férence , parce que ceux-ci pass ent
pour favorables à l'idée d'augmenter
le nombre des conseillers fédéraux.
Or, s'il est une prétendue «réforme»
qui se révélera onéreuse po ur la
Confédération , c'est bien celle que
certains milieux parlementa ires nous
proposent.

Théorie et pratique

Le bénéfice net pour l'exercice
1940 s'élève à 1,077,429 fr. 62 (y
compris le report de l'année précé-
dente de 12,677 fr. 65) contre
1,012,677 fr. 65 en 1939.

La répartition de ce bénéfice se
fera comme suit : 600,000 fr. à l'Etat
de Neuchâtel, intérêt 4 % sur le ca-
pital de dotation de 15 maillions ;
90,000 fr. versement au fonds de ré-
serve de la banque ; 360,000 fr. ver-
sements et remboursements, confor-
mément à la convention du 3 octo-
bre 1935 ; 27,429 fr. 62 report à
nouveau.

Banque cantonale
neuchâteloise

LA VILLE
!Le détachement

de « Lia Cité sur la montagne >
reçu par le Cous*il d'Etat
Le Conseil d'Etat neochâtefois

ayant manifesté le désir de recevoir
offiicieilleimient le détachement de
« La Cité sur la montagne », des dis-
positions onit dû être prises pour que
cette réception puisse avoir lieu ein
deux fois, les 306 personnes qui com-
posant ce détaJcbernenit ne pouvant
a/voir accès 'en menue temps dans la.
saillie qui avait été prévue.

C'asit ainsi qu'hier matin, la moi-
tié de l'effectif visita la fabrique Su-
ohard, cependant que l'antre moitié
montait au château où MM. E. Re-
naud. Jean Huimbert et Antoine Bo-
riefl, conseiililers d'Etat l'attendaient.
Après la visite du château qui s'ef-
fectua sous la conduite de trois fonc-
tionnaires compétents, las partici-
pants furent conviés, dans la saillie
Philippe de Hochberg, à une petite
collation qui fut fort appréciée. M.
Antoine Boreil prononça un bref dis-
cours de bienvenue, auquel répondi-
rent le capitaine Barras, chef du dé-
tachement, >et lie sergent Sciboz, au
nom de l'orchestre.

Aujourd'hui, ce sera le tour de
l'autre partie du déitacbement, ce-
pendant que la première moitié visi-
tera à son tour la fabrique Suchard
dont la direction s'est ingéniée à
faire plaisir à chacun.

* *
Deux cents soild'ats cantonnés dans

la région ont pu applaudir la repré-
sentation d'hier après-midi de « La
Cité sur la montagne » à laquelle ils
avaient été aiimableanenit conviés.

Ajoutons que l'orchestre militaire
que dirige lie capitaine Schluepp a
été si touché de l'accueil que les
Neuchâtelois ont réservé aux exécu-
tants de « La Cité sur lia montagne »
qu'il a décidé d'offrir un concert à la
population. Cette manifestation aura
lieu demain à (lia saille des conféren-
ces.

Ire subventionnement
des travaux de chômage

Le Conseil général aura à exami-
ner, dans sa prochaine séance, un
rapport du Conseil communal con-
cernant le subventionnement des
travaux de chômage. II s'agit d'une
demande de crédit de 30,000 fr. des-
tinée à assurer la participation com-
munale au subventionnement de
travaux du bâtiment et du génie ci-
vil.

Conférence des Amis
de la pensée protestante

LA DOCTRINE RÉFORMÉE
DE LA SAINTE CÈNE

ET LES TEXTES BIBLIQUES
On nous écrit:

C'est le pasteur Max Dominicé de Ge-
nève qui, cette année, Inaugura la série
de conférences des Amis de la pensée pro-
testante. Devant une salle très remplie
l'orateur fait un exposé clair et précis
de la doctrine réformée de la Salnte-C'ène.
Après avoir étudié les positions zwinglien-
ne et luthérienne qui sont à l'opposé
l'une de l'autre, l'orateur montre combien
Calvin , avant de prendre position , fait
une étiude approfondie de la question , ce
qui lui permettra d'aboutlrî en 1549, à
l'accord de Zurich.

M. Dominicé fait remarquer que les
espèces (pain et vin) ne sont pas un
symbole, mais un signe ; elles sont le si-
gne visible d'une chose sacrée , le signe
visible d'une grâce Invisible. Les quatre
récits de la Cène que nous avons (trois
évangiles synoptiques et I Cor. XI) ne
sont pas identiques, d'où possibilités d'in-
terprétations différentes. Le conférencier
fait remarquer que les textes reconnais-
sent que c'est dans son corps que Jésus-
Christ remporte la victoire décisive, qu'il
ressuscite, qu'il monte au ciel ; 11 cons-
tate que Saint Paul ne dit pas : toutes
les fols que vous mangez ce « corps » et
que vous buvez ce « sang », mais, toutes
les fols que vous mangez ce « pain » et
que vous buvez cette « coupe », vous an-
noncez la mort du Seigneur Jusqu 'à ce
qu'il vienne (I Cor. 11, 26). Le livre des
Actes dit que les chrétiens persévéraient
dans la fraction du « pain » et non pas
du « corps ». Pour nous, réformés, le corps
glorifié ne peut être dépouillé de sa va-
leur de corps.

Enfin , M. Dominicé rend son auditoire
attentif ' au fait que les versets de Jean VI
doivent être pris spirituellement. Jésus
n'a pas voulu y déclarer que la Sainte-
Cène est indispensable au salut. L'orateur
termine en disant que nous devons nous
souvenir que la Réformation n 'a pas été
une nouveauté, mais un retour de l'Evan-
zlle.

La Cour d'assises a jugé hier
deux affaires qui firent quelque bruit

dans les Montagnes neuchâteloises
La Cour d'assises s'est réunie hier

pour une session qui a duré de
9 h. 15 à 21 h. 05. Elle était p ré-
sidée par M. Max Henry, assiste de
MM. Georges Dubois et Reymond
Jeanprêtre, juges ; et de MM. Ed-
mond Béguelin, Otto Eichenberger,
Gustave Sandoz, Maurice Waelti,
Marc Inaebnit — celui-ci remplaçant
M. Jean Martin, empêché au dernier
moment — et Armand Renner, jurés.

Le siège du ministère public était
occupé par M . Eugène Piaget. M.
Jérôme Calame fonctionnait comme
gref f ier .

Un singulier homme d'affaires
Dans cette salle où l'on a vu dé-

filer tant d'escrocs de haut vol,
de haut vol et d'aigrefins habilles,-
le prévenu Pauil-Heniri Leuba, que
lia Cour d'assises avait à juger, fit
hier assez piètre figume.

C'est un quinquagénaire solide,
courtaud, graissouiiHleit, né à la
Chaux-de-Fonds où ifl. habitait jus-
qu'à son arrestation. On lui repro-
che d'avoir détourné ou dissipé , en
1940, au préjudice d'un naïf auquel
il avait proposé de faire « des af-
faires », une somme de 3200 fr. qui
lui fut remise en plusieurs fois.

« Des affaires » ! Le mot est va-
gue et cas affaires-là l'étaient en-
core plus. Billes l'étaient mêmie tel-
iiemienit que l'on s'étonne de voir
avec quelle facilité Leuba put ob-
tenir des sommes aussi importan-
tes.

Il en paraît lui-même tout sur-
pris. Et quand on lui demande des
explications sur les mensonges qu'il
racontait pour obtenir cet argent,
ill répond avec un hauissement d'é-
paules à la fois narquois ei désa-
busé : « Ma foi , ill falilaiit bien dire
quieflquie chose ! » II reconnaît tout,
d'aiiililieurs, avec une désarmante im-
passibilité.

L'acte d'accusation l'implique d'a-
bus de confiance. Mails pour le pro-
cureur général , c'est plus qu'un
abus de confiance... ; c'est une es-
croquerie qu'il importe de punir
sévèremient étant donné que Leuba
est en multiples récidives.

Ce fut aussi l'avis de la Cour qui ,
mialligré une défense fort habile de
l'avocat — lequel voit en son client
un tapeur incorrigible et non pas
un escroc — infligea à Leuba une
peine d'une année de réclusion, de
cinq ans de privation de ses droits
civiques, 50 fr. d'amende et le paie-
ment des frais.

Une tragédie conjugale
Ce n'était, jusque là, qu'une comé-

die. Mais l'affaire suivante devait
nous faire entrer en plein drame. Un
drame singulier, où l'accusée fait fi-
gure de victime, et dont les diverses
péripéties projetten t un jour doulou-
reux sur le calvaire de certains mé-
nages désunis.

Les faits qui amenaient hier, de-
vant la Cour d'assises, Mme Amalia
Berger-Kreuzer n'ont nul besoin
d'être longuement rappelés. Us firent
beaucoup de bruit à l'époque, et les
journaux des Montagnes neuchâteloi-
ses, notamment, en parlèrent abon-
damment. L'accusée est une blonde
de 35 ans, de visage agréable et de
maintien modeste, qui pleure silen-
cieusement en écoutant retracer sa
pitoyable histoire.

Pauvre femme ! Sa vie conjugale
paraît avoir été un calvaire. Son
mari, commerçant aisé de Zurich, fit
un jour la connaissance d'une jeune
fille de 23 ans, Lydïa Naef , dont il
s'éprit violemment. L'existence de-
vint dès lors intenable dans le mé-
nage, et Mme Berger fut plusieurs
fois sur le point de mettre fin à ses
jours tant elle se sentait lasse. « Si
elle ne le fit pas, viendront dire plu-
sieurs témoins, c'est à cause de ses
deux enfants. »

Ayant appris que Lydia Naef était
brusquement partie pour la Chaux-
de-Fonds où elle s'était placée en
service, l'épouse outragée décida de
l'aller trouver et d'avoir avec elle
une explication. C'était le 2 septem-
bre dernier... ; un lundi. Mme Ber-

' ger arriva chez sa rivale, rue du
Nord1 111 et la supplia de lui rendre
son mari. L'autre fut insolente, bru-
tale... et le drame éclata. La femme
légitime sortit un pistolet qu'elle
portait dans son sac et tira quatre
coups de feu sur la jeun e fille qui
fut atteinte par troi s balles mais peu
grièvement blessée. La meurtrière
fut arrêtée peu après en Suisse alle-
mande à l'arrivée d'un train qu'elle
avait pris, dit-elle, « sans savoir
comment ».

Elle passa cinq mois en prison.

* *
Les débats de cette affaire furent

longs et mouvementés. On n'entendit
pas moins de dix témoins dont la
plupart, venus de Suisse allemande,
ne parlaient pas plus le français que
l'accusée et qu'il fallut interroger
par le truchement d'un interprète.
Le mari, gros homme massif et com-
plètement sourd, et Lydia Naef —
cette dernière surtout — furent les
objets d'une curiosité compréhensi-
ble de la part dû nombreux public
qui avait envahi la salle. Consciente
de cette curiosité, et peut-être hon-
teuse, la victime s'évanouit au mi-
lieu de son interrogatoire et dut être
emportée.

Le réquisitoire du procureur gé-
néral fut extrêmement modéré, et
l'on sait gré au distingué magistrat
d'avoir su dégager si nettement et si
sobrement les grandes lignes de ce
drame. Quant au défenseur, — un
avocat chaux-de-fonnier — sa plai-
doirie fut non seulement habile mais
émouvante. Faisant état de rensei-
gnements donnés au cours de l'au-
dience par le docteur Bickenbach,
sur l'état d'ans lequel pouvait se
trouver la meurtrière au moment où
elle commit sa tentative d'homicide,
il montra la pauvre femme désempa-
rée, poussée à bout et faisant le ges-
te regrettable qui l'a conduite devant
les juges. Il estime que les cinq
mois qu'elle a passés en prison sont
une punition suffisante et il voudrait
que la Cour donnât un sens à cette
prière que nous devrions méditer :

« Faites, mon Dieu, que les mères
soient honorées, protégées. »

Après de longues délibérations, les
juges et les jurés rendirent le juge-
ment suivant : Mme Amalia Berger-
Kreuzer est condamnée à deux ans
d'emprisonnement, sous déduction de
la préventive subie, et à dix ans de
privation de ses droits civiques, mais
elle est mise au bénéfice du sursis.
« Quant à la victime, dit le même ju-
gement, elle mérite une sévère ré-
probation. » (g)

Un cammeniceinemt d'Incendie
à. la rue dn Bassin

Un commencement d'incendie, qui
put fort heureusement être très vite
maîtrisé, s'est déclaré hier peu après
13 h. 30, dans un appartement de la
rue du Bassin, où un sac de briquet-
tes, posé trop près du fourneau,
s'était enflammé et avait communi-
qué le feu à la paroi.

Le poste de premiers secours fut
alerté, mais quand il arriva sur pla-
ce, tout danger était écarté.

Oiez les pompiers
de Serrières

Samedi, au début de l'après-midi,
se déroulera vers le hangar des
pompes du Dauphin, à Serrières,
une manifestation qui marquera la
remise au bataillon de sapeurs-
pompiers die lia ville, de la moto-
pompe, Serrières 1941.

jLe passage des internés
rapatriés

Deux trains ont passé l'un après
l'autre hier matin, en gare de Neu-
ohâiteil, transportant des chevaux
d'internés français rapatriés.

VAL-PE-TRAVERS

Vente des timbres
« Pro Juvénilité »

(sp) SI la population diminue au Val-de-
Travers, la générosité y augmente. Preuve
en soit le beau résultat de la vente de
timbres et cartes « Pro Juventute » en dé-
cembre 1940.

Le résultat de la vente accuse le chiffre
de 9,867 fr. 80, en augmentation de 313 fr.
sur le total de 1939.

BOVEBESSE
Camion contre auto

(c) Mardi après-midi, un camion au-
tomobile avec remorque, qui descen-
dait la route de la Brévine, peu au-
dessous des Sagnettes, à l'endroit où
l'artère décrit une courbe et où la
visibilité est mauvaise, est entré en
collision avec une auto pilotée par
M. F., vétérinaire, à Fleurier, qui cir-
culait en sens inverse. L'auto fut
coincée entre le camion et un rem-
part de neige, mais elle n'a subi que
des dégâts matériels. Les conduc-
teurs n'ont eu aucun mal.

Un attelage dérape
(c) Samedi dernier, au début de la
soirée, deux agriculteurs de Môtiers
descendaient la route de la Brévine,
avec un attelage. Peu ati-dessus du
village de Boveresse, le véhicule, sur
lequel ils avaient pris place, dérapa
sur la glace et fut projeté contre les
arbres en bordure de la route. Le
char se renversa et les d'eux occu-
pants furent projetés à terre. L'un
d'eux fut contusionné à une épaule
et à une jambe, le second en est
quitt e avec quelques égratignures. Le
cheval est indemne .

LES VERRIÈRES
Résultat

de la vente de la paroisse
(sp) La dernière vente de la paroisse des
Verrières a rapporté , malgré la malice des
temps, la belle somme de 1610 fr. 70. Le
bénéfice a été réparti entre des œuvres lo-
cales et les Missions.

VIGNOBLE

SAINT-BL.AISE
JLe décès de la doyenne

Dimanche dernier, soit quinze
jour s après avoir célébré son no-
nantième anniversaire, la doyenne
de Saint-BQiaisie, Mme Sophie
Zweiacker, née Virchaux, s'est pai-
siblement éteinte. Sa disparition
créera un grand vide chez les nom-
breuses personnes qui avaient ap-
pris à la connaître et qui toutes
l'entouraient die leur estime.

BOUDRY
Pour nos soldats

(c) Dans le but de venir en aide aux fa-
milles des mobilisés peu gâtés par la for-
tune, une soirée théâtrale et musicale a
été offerte samedi dans la grande salle
du collège. A cause des restrictions en
matière de chauffage, les Boudrysans sont
depuis longtemps privés des divertisse-
ments de ce genre, aussi toutes les places
étaient-elles occupées.

L'orchestre de l'Activité chrétienne, que
dirige avec distinction Mme Bovet-Lan-
genstein, ouvrit la séance par une très
Jolie sélection de « Blanche-Neige ». Cebel ensemble de Jeunes musiciens fit en-
tendre encore plusieurs morceaux très
bien exécutés. Nous avons particulière-
ment goûté une « Gavotte » de Martini
et « Rêverie » de Bossellen. Les enfants de
la classe supérieure complétèrent la partie
musicale par deux beaux chœurs tirés de
leur répertoire scolaire.

Deux pièces du même auteur formaient
la partie théâtrale. Un de nos braves con-
trôleurs de tramway, M. Georges Moulin,
consacre au théâtre ses loisirs de l'hiver.
Il a déjà à son actif un certain nombre
de comédies populaires qui eurent l'heur
d'être goûtées par le public. La pièce en
deux actes donnée hier soir, « Dans un
paquet de tabac », ne manque pas de va-
leur. L'Intrigue en est Ingénieuse, les si-
tuations comiques ; certaines répliques ne
manquent ni d'esprit, ni de piquant. Le
second acte, pourtant, gagnerait à être
condensé ; les longueurs qu'il comporte
n'ajoutent rien à l'Intérêt de la pièce. Telle
quelle, cette comédie laisse pourtant une
bonne impression ; Impression qui serait
meilleure encore si l'un des principaux
rôles féminins — disons celui de Claudine,
pour éviter toute équivoque — eût été à
la hauteur de la sttuation. Les autres
rôles furent bons, quelques-uns même
excellents, notamment Catherine et les
rôles masculins.

La comédie burlesque « Au bonheur du
foyer conjugal » a déjà connu le succès
ailleurs. Elle nous a paru supérieure à la
première pièce comme Idée et comme
construction, peut-être parce qu'elle fut
enlevée à la perfection par des acteurs
qui n'en sont pas à leur coup d'essai.
Une mention toute spéciale au travesti,
qui fut inénarrable.

En résumé, les pièces de M. Moulin ont
suscité dans la salle de nombreux et
francs éclats de rire ; c'était du reste la
seule prétention de l'auteur, à qui vont
nos sincères félicitations. Une seule om-
bre au tableau : que les entr'actes furent
longs !

[ RéGION DES LACS
YVERDON

t Ulysse Auberson
(c) La population yverdonnoise a
appris avec chagrin le décès, dans
sa 71me année, de M. Ulysse Auber-
son. Le défunt fut très longtemps
portier à la gare, et chacun se sou-
vient du temps où de sa forte voix,
il annonçait le départ des trains.

De caractère aimable, ardent pa-
triote, M. Auberson ne comptait que
des amis. Il fit partie pendant de
nombreuses années de la « Lyre
yverdonnoise » et siégea plusieurs
législatures au Conseil communal .

En caserne
(c) Mardi matin, une école de sa-
peurs a pri s possession de nos ca-
sernes. Forte de 250 hommes envi-
ron, elle formera deux compagnies,
une de Romands et l'autre de Suis-
ses alémaniques.

L'école est placée sous les ordres
du colonel Joho. Notre contrée, ri-
che en cours d'eau , se prête admi-
rablement à la formation des sapeurs.

GRANDSON
Conférence du major Fricfc:

(c) Notre ville a eu l'aubaine d'entendre
Jeudi dernier le major Prlck sur ce thème
« Notre défense nationale ». Un très nom-
breux public (la salle était archi-comble)
avait répondu à l'appel des organisateurs
et écouta, dans un silence impressionnant,
l'exposé du conférencier. Une fanfare de
cavalerie prêtait son concours. Souhaitons
que chaque Suisse ait l'occasion d'entendre
le message du major Frlck ; 11 mérite d'ê-
tre connu de chacun.

JURA BERNOIS

LAMBOING
Concert de la fanfare

(c) Malgré les temps difficiles, la fanfare
« Espérance » a donné, samedi et dimanche,
à la grande salle du « Cheval Blanc » ses
concerts annuels.

Sous la direction de M. Ali Rossel, les
musiciens ont enlevé la valse, les marches
et la fantaisie avec netteté. Bien stylés par
M. Tièche, Instituteur, actrices et acteurs
ont Incarné leurs rôles avec beaucoup de
naturel dans la pièce « Le drame de la rue
de Passy ». Ce naturel fut aussi facilité
par l'habile grimage de M. Hohl qui s'est
révélé un vrai spécialiste en la matière.

AUX MONTAGNES

LA SAGNE
Election validée

Dans sa séance du 28 janvier 1941,
le Conseil d'Etat a validé la réélec-
tion de M. Lèopold Jacobi comme
pasteur de la paraisse réformée
française de la Sagne.

En pays fribonrgeoîs
Une fillette meurt

des suites d'une brûlure
Une fillette die 8 ans, la petite

Marthe Gauthier, qui s'était griève-
ment brûlée aux bras par suite de
la chute d'un récipient pl ein d'eau
bouillante est décédée dams de cruel-
les souffrances des suites de sies
blessures.

Mais voici que. dans toutes ces
choses nous sommes plus que vain-
queurs par Celui qui nous a aimés.

Romains Vin, 37.
Nous avons la profonde douleur

de faire part de la perte cruelle que
nous éprouvons en la personne de

Monsieur

Arnold BAUMGARTNER
notre bien cher époux, père, beau-
père, frère, cousin et parent, décédé
le 29 janvier 1941, dans sa 62me
année, après une longue et doulou-
reuse maladie, vaillamment sup-
portée.

Madame Laure Baumgartner-
Mischler, à Colombier ;

Madame et Monsieur Jean-Paul
Miche-Baumgartner , à Berne ;

Monsieur Fredy Baumgartner,
à Colombier ;

Monsieur Léon Baumgartner
et famille , au Locle ;

Madame et Monsieur Samy
Baumgartner et leur fille Andrée,
à Auvernier ;

Madam e Ida Landry et famille,
à Yverdon ;

Les familles Baumgartner , Mi-
schler, von Allmen , Brunner, et
les nombreuses familles parentes
et alliées.

Colombier, le 29 janvi er 1941.
L'enterrement aura lieu vendredi

31 courant , à 13 heures.
Domicile mortuaire : rue du Châ-

teau 4.

Notre correspondant ae Lausanne
nous téléphone :

Des circulaires dactylographiées
ont été déposées dans les boîtes aux
lettres de Lausanne le 21 janvier.
Elles émanent prétendument de la
préfecture et portent comme titre :
« Circulaire No 1 de Monsieur le
préfet de Lausanne ».

Ce libelle contient de fausses nou-
velles.

La justice pénale a été saisie de
cette affaire. Des. arrestations ont
¦été opérées.

Le parti nicoléen
décide de ne plus assister

aux séances
du Grand Conseil genevois

GENEVE, 29. — L'assemblée des
délégués du parti socialiste genevois
(nuance Nicole) s'est réunie et a pris
connaissance des résultats des re-
cours adressés au Tribunal fédéral et
au Conseil fédéral contre l'exclusion
du Grand Conseil de trois députés
actuellement membres du parti so-
cialiste genevois et autrefois mem-
bres du parti communiste genevois.
Elle a demandé aux 27 socialistes au
Grand Conseil de ne plus participer
à ses séances aussi longtemps que
cette exclusion n'aura pas été levée.
Cette décision est également valable
pour le cas où des exclusions se-
raient prononcées contre des mem-
bres des conseils municipaux.

Deux soldats trouvent
la mort en effectuant
des travaux d'arpentage

sur la ligne Spiez-Erlenbach
WIMMIS (Simmenthal), 30. — Un

officier et un soldat ont trouvé la
mort en effectuant des travaux d'ar-
pentage sur la ligne Spiez-Erlenbach.
Le mètre à ruban métallique qu 'ils
utilisaient entra en contact avec le
courant à haute tension. Les deux
hommes furent  foudroyés. II s'agit
du lieutenant Kuhn, de Dornach ,
canton de Soleure, et du fusilier
Binnger , d'OIten , menuisier. Tous
deux étaient célibataires.

Des circulaires contenant
des fausses nouvelles

répandues à Lausanne

L'extension des cultures
telle qu'elle est prévue

dans le canton
Aucun canton ne saurait se sous-

traire à l'obligation qui lui a été im-
posée d'augmenter l'étendue des ter-
res cultivées. Le canton de Berne de-
vra augmenter de 9000 ha. la r sur-
face de ses cultures. C'est Lucerne
qui vient au second rang, avec 5500
hectares. Nous trouvons ensuite Ar-
govie et Thurgovie, avec une aug-
mentation de 4500 ha., Saint-Gailll
3000, Soleure et les Grisons 1800,
Bâle-Campagne 1600, Tessin 1400,
Zoug 1222, Valais 1200, Neuchâtel
800, Schwyz 750, Schaffhouse 400,
Glaris et Appenzeill (Bh.-Exi.) 350,
Obwald et Genève 300, Nidwald 250,
Uri et Appenzell (Bh.-Int.) 200. Bâle-
Ville même ne fait pas exception à
la règle; il devra cultiver 30 ha. de
plus que jusqu 'ici.

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION
i

28 janvier
Température : Moyenne 1.9 ; Min. 1.1 ;

Max. 3.7.
Baromètre : Moyenne 717.3.
Vent dominant : Direction : est-nord-est;

force : calme.
Etat du ciel : Couvert ; brouillard sur le

sol Jusqu 'à 10 h. environ. Très nuageux
un moment l'après-midi.
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OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

La section des Sous-off iciers du
district de Boudry a le pénible de-
voir de faire part à ses membres du
décès de son dévou é membre actif ,

Appointé

Arnold BAUMGARTNER
membre d'honneur, et les prie d'as-
sister à son enterrement, vendredi
31 janvier , à 13 heures, à Colombier,
rue du Château.

Dieu est amour.
Madame Emma Banderet-Gaschen ;

Madame et Monsieur Ernest Diver-
nois ; Madame et Monsieur André
Perret et leurs enfants, à Neuchâtel ;
Monsieur Albert Gaschen et ses en-
fants ; Monsieur Albert Brunner et
ses enfants, ainsi que les familles
Banderet, Gandolfi , Divernois et
alliées, ont la douleur de faire part
du décès de

Monsieur Alfred BANDERET
leur cher époux, père, beam-père,
grand-père, beau-frère , oncle et pa-
rent, enlevé à leur tendre affection
aujourd'hui, à l'âge de 72 ans.

Bevaix, le 28 janvier 1941.
Dieu est pour nous un refuge,

un rempart, un secours dans nos
détresses. Psaumes XXXXVI, 2.

L'ensevelissement aura lieu à Be-
vaix, vendredi 31 janvier, à 13 h. 30.

On ne touchera pas.

J'ai combattu le bon combat,
J'ai achevé ma course,
J'ai gardé la foi.

2 Tlm. TV, 7.
Monsieur et Madame Auguste Re-

naud et leurs enfants, aux Grattes,!
Madame et Monsieur Jean Girar-

dier, aux Grattes ;
Monsieur et Madame André Re-

naud et leur fille, à Rochefort ;
Madame et Monsieur Ami Ducom-

mun et famille, à Neuchâtel ; Mon-
sieur et Madame Arthur Renaud et
famille, à Chambrelien ; Madame et
Monsieur Louis Ducommun et fa-
mille, aux Prés cFAreuse, Colombier;
Monsieur et Madame Ami Renaud et
famille, au Locle ; Mademoiselle
Marthe Renaud, à la Chaux-de-
Fonds ; Monsieur et Madame Num a
Renaud, à Rochefort ; Madame et
Monsieur Charles Pingeon et famille,
à Rochefort ; Monsieur et Madame
Maurice Renaud et famille, à Corcel-
les ; Madame et Monsieur Edmond
Girardier et famille, à la Chaux-de-
Fonds ; les enfants de feu Augustin
Benaud, à Neuchâtel ; Monsieur
Alcide Benaud et famille, aux Grat-
tes, ainsi que les familles alliées ont
la douleur de faire part à leurs amis
et connaissances du décès de leur
bien-aimé père, beau-père, grand-
père, frère, beau-frère, oncle et pa-
rent,

Monsieur

Louis-Ernest RENAUD
que Dieu a rappelé à Lui aujourd'hui
29 janvier, après une longue et dou-
loureuse maladie, dans sa 74me
année.

Les Grattes, le 29 janvier 1941.
Ne crains point, car Je t'ai ra-

cheté : je t'ai appelé par ton nom,
tu es à moi.

Esaïe, XLin, 1.
L'ensevelissement, auquel ils sont

priés d'assister, aura lieu vendredi
31 courant , à 14 heures.

Départ des Grattes, à 13 h. 45.

Le comité de la Société vaudoise
de secours mulnels de Neuchâtel a
le regret de faire part à ses mem-
bres du décès de leur collègue,

Monsieur Armand GIRARD
et les prie d' assister à l'incinération
qui aura lieu le 30 janvier 1941, à
13 heures.

Domicile mortuaire : Seyon 30.

Wm, Rue du Seyon Tel 5 3(To/j |
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